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LE BAL DES
COPAINS

□
SAMEDI — 8 h. 30 p.m.

□
LUCILLE DUMONT

diseuse

□
Orchestra

sous la direction de
Jean Gallant

□
CHAQUE SEMAINE 
un chanteur canadien 

est l’invité des 
"COPAINS”

□
RADIO-CANADA

“LA TENTATION”
DE CHARLES MERE 

A RADIO-CANADA

ARTISTES INVITES 
A RADIO-CANADA

RADIO-HOCKEY 
IMPERIAL OIL

SAMEDI — 9 h. 05 p.m.

□
Compte-rendu détaillé

par
Michel NORMAND1N 

□

Commentaires par la
ligue du Vieux Poêle

□
ICI, RADIO-CANADA

Le théâtre Ford présentera à I Radio-Canada un drame de Charles 
Méré, “La Tentation”, jeudi, le 20 
janvier, à 9 heures du soir. Nicole 
Germain et Roland Chenail domi­
neront une solide distribution.

Suivant ce qu’en dit l’auteur, "La 
Tentation” est évidemment une 
histoire d’amour, mais c'est surtout 

1 l’histoire d’un remords tragique.
Dans un instant d’égarement, Ro­

bert Jourdan, un avocat réputé, a 
laissé mourir presque sous ses yeux 
le Comte Philippe de Bergue, dont 
il convoitait la femme. Lui seul 
conwr.ît les détails mystérieux de ce 
drame où un geste de lui aurait 
peut-être sauvé son malheureux 
ami. Nul n'est ^.u courant de la 
chose, mais la seule hantise de cet 
issassinat moral interdira à jamais 
le bonheur au coupable. De plus, ce 
drame de conscience, détermine 
par un éclair involontaire de la 
uensée, une minute, peut-être même 
rente secondes, de "tentation” se­

crète, bouleverse plusieurs existen­
ces et provoque de nombreux inci­
dents dramatiques.

MARCEL GRANDJANY 
avec l’orchestre de Toronto

Marcel Grandjany doit jouer 
deux oeuvres avec l’orchestre sym­
phonique de Toronto, sous la direc­
tion de Sir Ernest MacMillan. 
Radio-Canada diffusera ce concert 
fhardi, le 18 janvier, à 8 h. 30 du 
so>ir.

L’orchestre interprétera au début 
du programme l’ouverture "Promo- 
thée” de Beethoven et la “Suite 
Provençale” de Milhaud, l'une des 
oeuvres qui ont contribué à faire 
connaître dans le monde entier le 
compositeur français.

On entendra ensuite Marcel 
Grandjany dans le concerto pour 
harpe et cordes de Haendei et, 
aussi, dans l’une de ses propres 
compositions: un poème pour harpe 
et orchestre.

LUCILLE DUMONT A 
“TAMBOUR BATTANT”

"Tambour battant’’, l’émission 
de variété du ministère de la Dé- 

I tense nationa’e, a déjà fait la 
conquête du public. Chaque se­
maine, à Radio-Canada, on en­
tend un artiste invité de grande 
réputation, qu’accompagne un or­
chestre de 26 musiciens.

Dimanche, le 16 janvier, à 8 h. 
30 du soir, "Tambour battant” 
présentera Lucille Dumont, la 
Reine d» la chansonnette.

Le DIMANCHE, 16
10:30 a.m.—Marie-José Forgues,

soprano
8:30 p.m.—Lucille Dumont,

diseuse
9:00 p.m.—Constance Lambert,

soprano, et
—Gérard Provost,

basse
10:30 p.m.--Maurice Chevalier,

Le LUNDI, 17
8:00 p.m.—Harry Maude, 

baryton 
Le MARDI, 18

8:30 p.m.—-Sir E. MacMillan, 
chef d’orchestre, et 

•—Marcel Grandjany,
harpiste

Le MERCREDI, 19
9:00 p.m.—Nestor Ghayres.

ténor
10:30 p.m.—Joan Hammond,

soprano *
Le JEUDI, 20

1:45 p.m.—Jeanne Desjardins,
soprano

Le VENDREDI, 21
8:00 p.m.—Claire Gagnier.

soprano
Le SAMEDI, 22

6:30 p.m.—Guido Cantelli, 
chef d'orchestre 

7:30 p.m.—Pierrette Dalbec,
soprano

NESTOR CHAYRES 
A RADIO-CARABIN

Le ténor mexicain NESTOR 
CHAYRES sera l’invité d’honneur 
à Radio-Carabin le 19 janvier.

Nestor Chayre» est considéré 
comme l’un de» plus grands inter­
prète» de la musique latine améri­
caine. C’est André Kostetanetz qui 
eu fit la découverte et qui l'enga­
gea comme soliste à plusieurs re­
prises. Il a aussi chanté comme 
invité d’honneur avec la plupart 
des grands orchestres symphoni­
ques des Etats-Unis, du Canada et 
de l’Amérique du Sud. Ses disques 
enregistré» pour Victor et Dacca 
sont en demande d’un bout à l’au­
tre de l’Amérique.

Cette semaine, notre ami Bébert 
monte une pièce avec Fleurette: 
"Le Petit Chaperon Rouge". Il se 
pense bien sûr de son amour en­
vers Fleurette quand une quereile 
vient briser ses plus chères espé­
rances. Roger Garand fait un autre 
voyage à travers l’histoire et ren­
contre, cette fois, la femme fatale 
"Oéopâtre”.

Pour l’écoute: le réseau français 
de Radio-Canada et les postes 
affiliés.

LES INVITES AU
“CHOC DES IDEES’

Tous les mardis soirs, à 8 heures, 
un problème agricole d’une grande 
actualité est étudié à l’émission “Le 
Choc des idées”.

Le 18 janvier, la discussion por­
tera sur “Les Herbes des champs: 
servantes et alliées de l'homme 
contre la famine; savoir choisir!”

En plus d’un bref sketch, on 
entendra M. Roger Baril, agrono­
me, et M. André Auger, chef de la 
grande agriculture au ministère 
provincial de l’agriculture, qui étu­
dieront le sujet sous tous les aspects.

"Le Choc des idées” est une 
émission de Radio-Canada.

UN CONCERTO 
DE MEDTNER

Radio- Canada présentera à 
"L'Heure du concerto”, diman­
che, le 16 janvier, à 9 h. 30 du 
matin, le nouvel enregistrement 
du CONCERTO no 2 en do mi­
neur de Nicolas Medtner.

L’auteur interprétera lui-même 
son oeuvre au piano avec l’or­
chestre FHllarmonia de Londres, 
sous la direction de Issay Do- 
btrowen.

LES TROUBADOURS 
DU QUÉBEC

David ROCHETTE 
François BRUNET 
Albert VIAU 
Orner DURANCEAU

□
Direction:
LOUIS BEDA RD

□
MARDI et JEUDI

7 h. 45 p.m.

□
RADIO-CANADA

JOAN HAMMOND 
A RADIO-CANADA

Joan Hammond, qui est bien con­
nue en Australie et en Europe, vi- . 
site pour la première fois l’Améri­
que. C’est Radio-Canada qui la 
présentera au public canadien, mer­
credi le 19 janvier, à 10 h. 30 du 
soir.

Les critiques européens souli­
gnent l’exceptionnelle qualité de la 
voix de ce soprano australien.

Mlle Hammond a joué dans plu­
sieurs opéras en plus de donner des 
récitais en Grande-Bretagne, dans 
les viHes d’Europe, en Afrique du 
Sud et en Nouvelle-Zélande.

LA SEMAINE 
DES FIANCES

Cette année encore, une grand’- 
messa solennelle marquera la se­
maine nationale des fiancés. Ra­
dio-Canada en fera la diffusion 
de l’Eglise Notre-Dame de Mont­
réal, dimanche le 16 janvier, de 
11 heures du matin à midi et 
demi.

L'officiant sera Monseigneur 
Valois, directeur diocésain de 
l’Action Catholique, et le prédi­
cateur eera le R. P. Jean de B. 
Laramée, o.f.m., aumônier natio­
nal du Service de Préparation au 
mariage.

Cette semaine est organisée par 
le Service de Préparation au ma­
riage, à l’occasion de la fête de 
la Ste-Famille.

LES CONCERTS 
SYMPHONIQUES

do
Radio-Canada

n
MARDI, 18 janvier
à 8 h. 30 P.M.

L'Orchestre de Toronto
sous la direction de

Sir Ernest MacMillan
SOLISTE

Marcel GRANDJANY

□
SAMEDI, 22 janvier
à 6 h. 30 P.M.

L'Orchestre de la NBC
* sous la direction de

Guido Cantelli

'

De belles voix choisies entre mille •

"Nos Futures Étoiles "1 7
1 Tous les dimanches soirs à 9 heures

à RADIO-CANADA

I . Le 16 janvier
CONSTANCE LAMBEKA' 

soprano 
(Ottawa)

vous entendrez GERARD PROVOST 
basse 

(Montréal)
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Gilles Pellerin
Gilles PELLERIN, annonceur, fit ee* 

ctmles au Séminaire de Nicolet. Se* débuts 
à la radio, il les fit au Poste CHLN, auv 
Trois-Rivières, d"où il vint à C.K.VL, il v a 
deux ans. Plein de verte et d’esprit, Gilles 
décroeha l’an dernier le Trophée Radio- 
Monde. On peut l’entendre sur des nombreux 
programmes, entr’autres “Article 12", les 
“Y ariétés 57", etc. Gilles est célibataire.

GUIDO CANTELLI 
FAIT SES DÉBUTS 
à Radio-Canada
Radio-Canada diffusera le concert de l'orchestre 

symphonique de la NBC, samedi, le 15 janvier, 
à 6 h 30 du soir.

Ce sera le premier d’une série de quatre con­
certs sous la direction de Guido Cantclli, chef 
d'orchestre italien âgé seulement de Vingt-huit 
ans.

Le programme sera consacré à des oeuvres de 
Haydn et de Hindemith.

Du premier compositeur, l'orenestre jouera la 
Symphonie no 93 en ré majeur; du second. 
“Mathis der Maler” (Mathias le peintre).

Cette dernière oeuvre est une symphonie en 
trois mouvements, tirée de l’opéra du même nom. 
Chacun de ces mouvements est inspiré d’une 
toile d'un peintre du 16e siècle, Mathias Grüne­
wald. Ils sont intitulé#: a) Concert angélique; 
b) Mise au tombeau; c) Tentation de St-Antoine.

/mr Henri Letomlal

Mon cher Marcel Provost,
Je m'excuse d’être obligé de faire 

une mise-au-point au sujet du voya­
ge de Lise Roy et de Jacques Nor­
mand. à Hollywood. Il a été dit 
dams toute la presse montréalaise, 
et dans “RadioMonde” en particu­
lier. que pour la première fois des 
artistes canadiens étaient invités a 
faire partie d’un programme radio­
phonique à Hollywood.

Mes excellents confrères ont la 
mémoire courte ou bien, pour mieux 
attacher d’importance à l’événe­
ment. ont appuyé sur l’honneur 
très légitime décerné à deux ve­
dettes de chez nous. Mais je dois 
me faire le censeur d’une telle pu­
blicité pour des raisons person­
nelles et aussi pour rendre justice 
à deux de mes amis.

En 1941. la Société Radio-Canada 
et le poste CKAC ( représentant 
les postes indépendants) diffu­
saient d'Hollywood une émission 
de l’Emprunt de la Victoire, avec 
Charles Boyer, Annabella. Victor 
F rance n, Janine Crispin. Dalio, et 
Christiane Tourneur. Evidemment, 
aux yeux de certaines gens, c’est 
moins important que Bing Crosby, 
Gene Autry et Lionel Barrymore. 
Mais je me rappelle qu'à cette épo­
que “RadioMonde’’ et le poste 
CKAC firent beaucoup de publicité 
autour de “cette affaire”.

Nous étions trois à représenter 
le Canada à cette émission: Gérard 
Arthur, Gratien Gélinas et moi- 
même. De nombreuses photos fu­
rent publiées dans "RadioMonde” 
et dans "La Presse”, à titre de 
reportage de notre départ, de notre 
séjour, et de notre retour. Je crois 
que tu as encore dans ta collection 
cette photo de Gratien Gélinas et 
de moi quittant Montréal, à l’aé­
roport de Saint-Hubert, avec Louis 
Belanger nous tendant un micro. Si 
tu ne l’as plus, je me ferai un 
plaisir de fe l’expédier “par avion”.

Ce n'est donc pas la première 
fois que des canadiens participent 
à une émission radiophonique à 
Hollywood. La seule différence est 
que nous diffusions en compagnie 
d’artistes français et sut tout le 
réseau de la NBC et de CBC, via 
Vancouver. Le spectacle fut pré­
senté par Gérard Arthur dont j’é­
tais l’annonceur suppléant. Je jouai 
même le rôle de Le Bret dans le 
dernier acte de Cyrano (plus tard, 
au Théâtre Saint-Denis je jouai 
Ragueneau que Dalio interprétait 
dans cette émission d'Hollywood). 
Gratien Gélinas eut l'insigne hon­
neur de remercier les artistes fran­
çais et s’en tira aveo l'esprit qiu'on 
lui connaît.

Si cela peut te rappeler des sou- 
(Suite à la page 18)

« Bette soirée en perspective. Imagine-toi que fsuis tombée sur un amateur de hockey. ■»

UN DfülL

MONDE DES

yiENT de disparait re dans su qua­
tre-vingt-cinquième année, Mon­

sieur Georges Gauvreau, un des der­
niers représentants de la grande épo­
que de notre théâtre professionnel 
régulier, dont l’histoire commence en 
novembre 1898 aux Variétés, prend de 
l’ampleur jusqu’en 191$, commence d 
pdlir en 1917, pour s’achever triste­
ment sur les derniers soubressauts du 
théâtre Stella.

Pendant plus de seize 
ans, Monsieur Gauvreau 
fut le directeur-proprié­
taire du Théâtre Natio­
nal, rue Sainte-Catheri­
ne (est), seize années 
d’espoir, d’accomplisse­
ments, de spectacles 
magnifiques pour arri­
ver à l’avilissement 
sous la poussée du ci­
néma et du vaudeville.

Le théâtre profession­
nel, au Canada français 
devait naître dans un 
petit théâtre appelé:
“Les Variétés”, sis entre 

les rues Papineau’ et Dorion, rue Ste- 
Catherine (est), à l’automne 1898. de 
la collaboration de Léon Petit-Jean, 
Joscph-S. Archambault (Palmiéri) et 
J.-P. Filion. De ce trio, seul Monsieur 
Palmiéri a survécu. En 1899, "Les 
Variétés” se transportèrent, rue Saint- 
Maurice, près du square Chaboillez.

L’année suivante, sous la direction

de M. Julien Daoust, un autre théâtre 
s’ouvrait : “Le théâtre National’’, dont 
quelques mois plus tard, Monsieur 
Gauvreau devenait le propriétaire-di­
recteur et auquel se réunissaient pres­
que tous les pionniers des Variétés et 
qui contenait dans sa troupe, le re­
gretté Elzéar Hamel.

Pendant des années, Monsieur Gau­
vreau fut l’artisan de saisons mer­
veilleuses, dont les journaux de l’épo­
que et les survivants de cette généra­
tion chantent la gloire.

Jamais depuis ce temps, lf théâtre 
au Canada français n’a connu éclat 
aussi durable.

La mort de Monsieur Gauvreau, à 
nous qui aimons la scène, ne peut 
qu’apporter un chagrin profond en 
même temps qu’une nostalgie irrépres­
sible de ces temps où la rampe s’illu­
minait chaque jour.

Reverrons-nous pareille gloire dm* 
matiquef II est bien difficile de l’ima­
giner, notre théâtre paraissant ne de. 
voir survivre qu’en tâtonnements, acti­
vités sporadiques et succès individuels.

A Ut famille de Monsieur Gauvreau, 
RADIOMONDE offre le témoignage 
rie sa sympathie.

Le monde artistique est en deuil et 
ce deuil est en même temps celui d’un 
personnage à honorer que celui d’un 
passé glorieux, dont rien n’indique la 
renaissa nce.

consacre exclusivement aux artistes
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// QUI EST-CE?

< U est de mon devoir et accomplir ma mission, tous 
les ânes de la ratlio de Montréal devraient-ils se 
changer an autant tfiroquou. »

Uvm »i >»«»« * M e* ■alMiMKt)

C’était le dernier joui de vacan­
ces du petit. Un dimanche de jan­
vier qui ressemblait plutôt à une 
rieuse journée de mi-juin. Le lae 
d’à côté invitait de tout wn ruisse- 
lement, le gazon vert vous donnait 
des idées de paresse.

Pauvre Joe! Ce qu’il aurait aimé 
dormir dans cette blancheur de so­
leil, après la faitgue de la semaine, 
la joute de hockey de la veille et 
la nuit d’insomnie. Mais quel père 
a le droit de se reposer un beau di­
manche de janvier, le dernier jour 
de vacances de son fils?.. En trois 
semaines, Joe n’a pas rempli une 
seule des promesses faites aux pe­
tits. Pas de patinage, pas de glis­
sades, pas de bonhommes de neige, 
pas de promenades à la montagne 
de la ville, pas de construction de 
forts ou de bonhommes de neige. 
Rien en trois semaines de fêtes! 
Trop de travail. Dey heures impos­
sibles.

Joe avait donc un gros poids de 
remords au coeur. Prenant la tête 
blonde du petit dans ses mains mai­
gres, i) creusa le regard doux et 
résigné du petit: —"Dis!... Qu'ai-
merais-tu faire aujourd'hui?...........
Veux-tu aller quelque part?...........
N’importe quoi!....... Demain, la
classe recommence.... aujourd'hui
on joue ensemble, on va quelque 
part ensemble!”

Un éclair radieux filtra aux yeux 
de l’enfant n ne demandait pas. 
D suppliait, il ordonnait.

:—“Papa, on va faire un pique- 
nique à l’aéroport! On va voir par­
tir les avions à la noirceur ce 
•oir!”

* * *

"Pauvre Joe!----- Il avait espéré
s’en tirer avec une sieste devant le 
lac à fairs ricocher des cailloux, ou 
tout au plus une crème glacée au 
restaurant du coin.

O.K., ça ne se refuse pas une 
soirée à l’aéroport avec un petit 
gars qui veut découvrir le mystère 
des engins de notre civilisation, le 
dernier jour de seg vacances.

Et Joe sortit le kit-bag à pique- 
niques. prépara des sandwiches, le 
sac de biscuits, quelques pommes, 
le restant des bonbons des fêtes, 
une grosse bouteille de ginger ale. 
un gros morceau de gâteau, la 
grosse lorgnette, la poupée de la 
petite, le canif ,du petit, un tire- 
bouchons, et.«.pour aller avec le 
tire-bouchons, Jos glissa hypocrite­
ment trois grosses bouteilles de 
bière. Les pères ont droit à leur 
idée personnelle d'un pique-nique 
avec deux petits autour d'un grand 
aéroport, n’est-ce pas?

» » »
11 était trois heures quand l’ex­

pédition se mit enfin en route. Et 
le kit-bag lourd, vous devinez qui 
était appelé à le porter!

Et, comme Joe se croit plus fin 
que ses petits, il décida que le 
grand boulevard est trop dangereux 
où s'y promener par un dimanche 
après-midi de janvier qui ressem­
ble plutôt à une rieuse journée de 
mi-juin. On avait le temps d'aller 
frapper l'aéroport par son extrémi­
té est, à travers le grand champ 
et la petite forêt, puisque c'était à 
la noirceur que le petit voulait voir 
décoller et attérir les monstres des 
airs.

Quatre heures vint. Puis, quatre 
heures et demie. Le vaste champ 
a las voies ferrées étaient traver­
sés. L'expédition pénétrait Jana 1® 
bois. Seulement la moitié du trajet 
était couverte, quand le boulevard 
aurait tellement été plus facile. Dé­
jà, Joe et ses enfants étaient crot­
tés de boue gluante. Joe avait mis 
•es pantalons du dimanche, stupi­
dement. Le nouvel ensemble rouge 
de la petite était passé au gris- 
glaise; de la boue, les petits en 
avaient dans les cheveux, dans les 
oreilles. La petite braillait parce 
qu elle était fatiguée et qu'elle avait 
les pieds mouillés. Joe aussi avait 
les pieds mouillés et il sentait la 
grosse ampoule ouvert® et cuisante 
au talon Fallait-il en plue du kit-

bag porter la petit® dans ses bras 
et on devine encore là que ce ne 
fut pas le petit qui eut la job.

* * *
Cinq heures' Deux sandwiches, 

une pomme, deux ou trois verre® 
de ginger ale et une couple de bière 
plus tard, Joe et le peloton qu’il 
commandait cherchaient misérable­
ment leur chemin à travers lec 
branches touffues qui cinglaient au 
visage, par dessus les troncs d'ar­
bres, les rigoles tressées de tugères 
séchées.

Et., le soleil baissait rapidement 
là-bas, vers ce qui devait être 
l'ouest et, approximativement l’aé­
roport. Car Joe avait pratiquement 
perdu le sens des horizons.

Un lourd vomb risse me n t secoua 
la forêt. Une grande ombre, gro­
tesque, rugissante glissa au-dessus 
des trois têtes La petite eut peur 
et. se remit à pleurer. Joe sacrait 
maintenant. Il avait peine à mar­
cher et ne savait plus du tout oc 
il était.

—“On doit être près de l'aéro­
port,” suggéra brillemment le pe­
tit, ‘‘parce qu il passe des avions!”

. .“Oui, il passe aussi des avions 
au-dessus des jungles de l’Afrique 
et ça ne veut pas dire qu’il y a un 
aéroport tout près’’, ragea Joe en 
réponse.

Mais, à ce moment, Joe eut une 
pensée qui lui fit du bien. Heureu­
sement qu’il n'avait pas suivi la 
suggestion de le petite d'amener 
aussi le chat. C’aurait été du joli!

* * *
Il suffit de marcher, de marcher 

et de marcher... on arrive toujours 
quelque part.

Il devait maintenant être six heu­
res. Ou peut-être sept.

— “Je vois une lumière. Papa!” 
chuchota le petit qui avait visi­
blement peur de la noirceur et des 
gros loups dont lui avait si souvent 
parlé Joe le stupide.

Et en effet, è travers les bran­
ches, Joe vit une lumière, puis 
deux, puis trois, toute une rangée. 
"Les lumières de l’aéroport”, se dit- 
il dans un soupir de soulegement. 
"Enfin!”

Avec le sac et la petite dans les 
bras, tirant son fils de l'autre
main, il *ortir du bois pour se trou­
ver devant une rangée de lumiè­
res. Mais, ce n’était pas celles de 
l’aéroport, plutôt les petites fenê­
tres, en droit® ligne d'une écurie
de la Côte de Liesse.

—"Tu parles d’un aéroport”, se 
dit-il dépité.

* * *
Rendus là sur le grand boule­

vard, les petits n’avaient plus peur. 
Us ne voulurent rien entendre 
quand Joe suggéra de redescendre 
la route et de retourner à ia mai­
son. On était parti pour aller voir 
décoller des avions à la noirceur 
et...on allait voir décoller des 
avions! Le verdict fut rendu à deux 
voix contre une.

Et, de là, fallut-il taire un autre 
mille pour se rendre à la tour 
centrale de l'aéroport. Sur du bon 
terrain toutefois et sous l’éclairage 
des pistes, cette fois.

Mais, les ennuis n'étaient pas fi­
nis pour Joe. De loin, un jeep s’a­
mena à pleine vitesse sur la large 
pis’e de ciment et un bonhomme 
Indigné en descendit:— Voulez-vous 
bien me dire ce que vous rôdez 
avec des enfants sur le terrain d'at- 
térissage?” demanda- le bonhomme 
indigné à Joe tout crotté, qui avait 
probablement plus l’air d’un enle- 
veur d'enfants que d’un bon père 
de .famille.

Joe expliqua et l’autre, radouci 
devant les lippes de# deux petit*, 
offrit une "ride” à tout le monde 
jusqu'à l’immeuble central où il y 
avait re «ta urant, lumières, voya­
geurs et bons fauteuils. Et là, oe 
fut nn nouvel embarras. L'une des 
serveuses du restaurant parut «'ob­

jecter à ce que le® deux enfants 
glissent la boue de leurs pantalons 
sur le beau cuir des chaises.

Mais enfin, on était rendu et par 
les larges fenêtres on allait voir 
décoller ce gros Dakota qu’on était 
à charger tout à coté. On obtient 
toujours ce qu'on cherche, quand on 
essaie beaucoup et quand on mar­
che beaucoup. Joe se frottait le3 
mains de satisfaction à s’admettre 
du cornage.

Ce ne fut pas long Joe alla cher­
cher des cigarettes au comptoir et 
quand 11 revint à la table, juste au 
même moment où la serveuse ame­
nait le café chaud, le lait et la crè­
me glacée, il vit les deux petites 
têtes appuyées sur la table.

Les enfants de Joe dormaient.

LES AMIS DE L’ART
Le Présidente, Le Comité et 

le personnel remercient tou# 
ceux qui leur ont offert de# 
voeux à l’occasion de Noël et 
du Nouvel An.
EVENEMENTS ARTISTIQUES: 

Du 13 au 28 janvier, le» dimanches 
et lundis exceptés. Lee Compagnons 
présentent en leur nouveau thé­
âtre, "Britannicus’’ de Jean Racine.

ON PEUT S’INSCRIRE mainte* 
nant pour prendre part aux Con­
cours suivants : Concours d’instru­
ments à Vent et à Percussion ou­
vert aux instrumentistes de 15 à 
30 ans, élèves d'un professeur ou 
d'une école reconnue.

Concours de Danse et Ballet ou­
vert aux jeunes de 12 à 22 ans, 
possédant un certificat de quatre 
année® d'étude, signé d uo profes­
seur.

Le Tr.iifoew Maman Jeanne” continue. C'est MU® Germaine 
Dupré, 7150, Saint-Denis, Montréal, qui a reconnu Roland Chemail 
et qui gagne le prix de cinq dollars offert chaque semaine aux 
auditeur* de “Maman Jeanne". Cette semaine, U s'agit de 
reconnaître l'Interprète du rôle «le Berthe. Tout ce qu'on a à 
faire, c'est d'envoyer le nom de eette comédienne avec votre 
nom et votre adresse, â “Concours Maman Jeanne”, à Radio- 
Canada. à Montréal. “Maman Jeanne" passe tous le* jours, à 

2 h. 15, aux postes de Radio-Canada.

(Tou* rxtoye® dsi Canada a accès GROUPES: En téléphonant è 
à ces concours et l'extrait de Bap- Mme A. Myette, FR 8200, on peu* 
terne eyt requis) organiser des groupes pour visiter

Pour plu® de détails, prière de je* musée* d'Art et les divers ate- 
•’axiresser à Mlle Bergeron, direc- liera La distribution des laissez- 
trice générale, Tel: FR 1118. passer se fait le mardi et samedi

333333333333333333333333333333333333333
M

C* : MARCEL BAULU
MARGUERITE LESAGE 

et JEAN BAULU
vous offrent

tü ’
ClV

CHANCES

DE GAGNER DES DOLLARS
si vous connaissez la chansonnette française

VENDREDI SOIR
de 9 tires à 9 tires 30 c

4

» AU POSTE.........
S3333 3333333333-33333333333333333333.13.13
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Uii Carabin aux écoutes

QUAND SÉRAPHIN DEVIENT STAR
La Compagnie Québec Produc­

tions sait décidément ce qu'elle 
veut. Ayant décidé de porter à 
l’écran la populaire histoire de 
notre avare national, «“lie réalise 
son projet en moins d'un mois. 
Voilà une performance qui laisse­
rait beaucoup de producteurs de 
Los Angeles pantois. Evidemment, 
diront-ils pour se defendre, quand 
on n'a qu'un film à faire par 
année... Mais justement, rien ne 
nous dit que la compagnie cinéma­
tographique de Montréal n’a l'as 
l’intention d'entreprendre dès oette 
année une production régulière 
Mais là n'est pas la question Et 
félicitons d'abord monsieur Paul 
Langlais de n'avoir pas interrompu 
son effort après le succès relative­
ment considérable de ‘‘La Forte­
resse”.

Pourquoi s’eei-on attaqué fois-ci 
à l'épopée villageoise de'monsieur 
Oiaude-Henri Grignon? Probable­
ment pour mettre tous lee atouts 
de son côté en utilisant comme 
thème du film "sure-fire”. En ef­
fet, le succès d'Un Homme et son 
Péché dépasse tous les records de 
longévité et risque fort de passer 
po\ir un classique canadien, ce qui 
serait — opinion personnelle, évi­
demment — une catastrophe natio­
nale. On a déjà utilisé ce roman 
de bonne qualité de Grignon pour 
en tirer le plus long, le plus in- 
changeable, le plus fastidieux et 
le plue populaire de nos radio- 
romans. Livre, radio, c’était déjà 
beaucoup. Mais aux yeux de l'au­
teur. le sujet n’avait pas encore 
été suffisamment exploité II passa 
bientôt sur la seèna et fit pleurer 
nos villageois pendant plusieurs 
saisons. Après cela, je me souviens 
qu’un loustic avait suggéré qu’on 
en fasse un film ou un oratorio 
pour compléter le cycle. Le film 
est fait. Pour ce qui est de l'ora­
torio. rien ne nous dit que mon­
sieur Grignon n’est pas sur le 
point de trouver quelqu'un... Il 
y aurait en effet quelque revenu à 
tirer de là. pense probablement le 
pauvre pamphlétaire de Sainte- 
Adèle.

Mais en attendant de voir le 
film, (qui nous sera présenté vers 
la fin du mois, à ce que disent les 
journaux), revenons un peu sur la 
version radiophonique de cette na­
vrante histoire, puisque c’est celle- 
là qui doit sensément nous inté­
resser le plus. Quand l'émission 
débuta... il y a de cria si long­
temps que je serais bien en peine 
de donner une date exacte, quoique 
l'événement se situe probablement 
au vingtième siècle — je fus de 
ceux qui s'enthousiasmèrent pour 
elle Le jeu remarquable des inter­
prètes, la fine étude d'une époque 
de l’histoire de la région lauren- 
tienne. et la peinture vive d'un 
vice, celui de l'avarice, nourrirent 
mon enthousiasme durant la pre­
mière année Mais à la seconde, je 
fus bien forcé de constater que 
monsieur Grignon ne prenait guère 
la peine de se renouveler, et qu'en 
somme, il nous réchauffait la même 
histoire avec le minimum de va­
riantes que pré*|opose la vie de 
ses personnages. Et dès la troi­
sième année, je pris caraément en 
grippe l'émission d’“Un Homme et 
son Péché”, retenant ma) mon ir­
ritation à l'audition du perpétuel 
grinchement du vieil harpagon, des 
immuables doléances de son épou­
se. Dans l'émission de "Séra-phin”, 
j'imagine que les auditeurs ont vite 
fait comme mon de relever certai­
nes constantes, ou plutôt certaines 
alternances périodiques. On pour­
rait très facilement faire un calen­
drier “Un Homme et son Péché”, 
avec aux environs de Noël le brave 
Alexis venant régulièrement tirer 
Donald.'i de son marasme, etc. 
Mais ne perdons pas de temps à ce 
jeu. Espérons seulement que la So­
ciété Radio-Canada réalise que 
«on public a tellement consommé 
du "Séraphin” qu’K s’en trouve 
complètement Intoxiqué; au point 
qu’il en est rendu à ne plus pouvoir 
s’en passer. Il est temps que la 
Radio d'état entreprenne la cure 
de désintoxication. Ce n’est pas que

j’en aie contre monsieur Grignon. 
Je suggérerais même qu'on lui con­
fie la tâche de rédiger un nouveau 
roman-fleuve pour remplacer l’ac­
tuel. Mais je trouve déplorable 
qu’un acteur de la classe de mon­
sieur Hector Charland, par exem­
ple, consacre tout son talent à in­
carner un personnage tjui a depuis 
longtemps cessé d’être intéressant 
et qui n'a plus grand ohose de neuf 
à noue révéler. Il en est de même 
pour mademoiselle Estelle Mauf- 
fette, qui aurait beaucoup mieux à 
faire qu'à donner chaque soir la 
réplique à son fastidieux mari de 
la radio. Allez, du neuf, svp.!

Il est d’ailleurs temps que j’écrive 
ces choses, car l’oeuvre llttéro- 
radio-cinématographique de mon­
sieur Grignon est en train de s’ins­
taller solidement parmi les choses 
qui, au Canada français, "ne doi­
vent pas changer”. E se peut que 
dans un avenir rapproché, il soit 
aussi dangereux de parler contre 
“Un Homme et son Péché", que 
par exemple, de faire un sort à 
l'autonomie provinciale ou à notre 
mouton national. J'essaie déjà de 
me faire à l’idée que Montreal de­
vienne un jour Séraphinograd. Et 
à Sainte-Adèle, quelque part dans 
la montagne, on montrera au vi­
siteur une modeste stèle, marquant 
la tombe d'un pamphlétaire mort 
de faim.

Pierre LEFEBVRE

—■

Tout le monde voudrait bien être dans le même cas... Mais 
si Ton n'a pas toujours la repartie facile, ça fait quand même 
plaisir d’écouter les autres... A ce point de vue, c'est une vérita­
ble fête que d'entendre Tit-Cop. Avec son franc-parler, ses ré­
flexions gouailleuses et ses répliques mordantes, il lait rire aux 
larmes. Ce mois-ci est le quatrième mois de représentations de 
"Tlt-Coq” au Gesu et le public s'y rend toujours aussi nombreux

qu’au début.

“L’ESCLAVE ERRANTE” 
au Monument National

La pièce de Henry Kistemaec- 
kers, l'Esclave errante, aura sûre-

PAUL GUEYREMONT

ment beaucoup de succès devant le 
grand public, parce que c'est l'un 
de ces contes romanesques et co­
lorés, très émouvant et servi par 
une langue claire et ferme.

Le sujet de cette pièce est d’une 
grande profondeur psychologique. 
Le rôle de Nicole, q^ii sera inter­
prété par Lucie Mitchell, est un 
rôle redoutable — celui de la fem­
me révoltée contre sa condition de 
femme et dont la fierté et la sen­
sibilité, sans cesse heurtées et 
s'impose à elle. C'est, bien entendu, 
par l’amour que cette insurgée de 
l’oeuvre sera vaincue.

Une oeuvre de grande classe qui 
sera représentée, en soirée, au Mo­
nument National, lee 18, 19 et 20 
janvier, par "les Comédiens unis", 
un nouveau groupe dirigé par Jean- 
Paul Kingsley.

M. Paul Guèvremont a minu­
tieusement réglé la mise en scène, 
La reconstitution pittoresque du 
café maure attenant à la fumerie 
et à l'établissement de plaisir, où 
légionnaires de l'Extrême-Sud se 
mêlent aux passives danseuses, fera 
l'un des plue beaux tableaux qu’il 
soit donné de voir au théâtre.

Un spectacle qu'il ne faut pas 
manquer: ’Esclave errante, au Mo­
nument National, les 18, 19 et 20 
janvier.

BRITANNICUS
Un chef-d’œuvre. BRITANNI­

CUS de Jean Racine: une dit*in­
tuition homogène et des plus bril­
lantes assurée par les Compagnons 
et quelques comédiens de l'exté­
rieur choisis entre cent; des décors 
d’une beauté vraiment classique ; 
une interprétation vivante, humai­
ne, rajeunie d’un classique éter­
nellement neuf, voilà ce qu’offri­
ront les Compagnons à leur public 
montréalais du 13 au 29 janvier 
inclusivement. En inscrivant un 
classique — et spécialement Bntan- 
nicus — au programme de leur sai­
son régulière, ies Compagnons sa­
vent répondre à un grand désir du 
public qui sent toujours le besoin, 
quoiqu'on en dise, de s’engager 
dans cette intensité de vie humaine 
que sont les classiques. Les Com­
pagnons ont tout mis en oeuvre 
pour faire de BRJTANNICUS une 
réussite aussi complète que possi­
ble Les représentations auront lieu 
du 13 au 29 inclusivement, les di­
manches et lundi exceptés, et tous 
les jeudis et samedis en matinée. 
On peut réserver ses billets en ap­
pelant AM 7739 ou en se présen­
tant à 2022 est. rue Sherbrooke

“CE QUE PENSENT 
NOS ENFANTS’’

Le poste CKA.C est heureux 
de présenter à ses auditeure une 
nouvelle série d’émissions d’une 
haute valeur pédagogique. Ces 
programmes, sous le titre géné­
ral de "CE QUE PENSENT NOS 
ENFANTS”, passeront sur les on­
des tous les samedis soir de 9 h. 
à 9 h. 30 et seront sous la direc­
tion général de M. Louis Chatel.

L'éducation et l'orientation des 
enfants soulèvent des problèmes 
auxquels i) n’est pas toujours 
facile d’apporter une solution 
adequate. Il faut évidemnfent la 
lumière des sains principes pé­
dagogiques mais U est également 
précieux de connaître les réac­
tions des enfants eux-mêmes sur 
les principaux problèmes qui les 
concernent.

C'est à ce titre que cette série 
démissions sera particulièrement

intéressante pour les auditeur* 
de CKAC. Au coure de cette 
demi-heure, M. Piédalue, anima­
teur de cette émission, et dont 
la haute compétence en matière 
pédagogique ne fait aucun doute, 
invitera au micro un groupe 
d’enfants qui donneront leurs 
opinions et feront connaître leurs 
points de vue sur les problèmes 
les plus*étpineux qui se rapportent 
à leur éducation et à leur orien­
tation. Il faut évidemment nuan­
cer ces opinions et même les 
corriger de toute pièce mais W 
demeure évident que le point de 
vue de l’enfant est un guide qui 
aide à déterminer les différentes 
modalités des tactiques et des mé­
thodes à employer pour le con­
duire habilement et sûrement à 
l’état d'homme mur

«rt* « GRATlfN ÔÙ/MA*

IL Y A ENCORE UN BON 
CHOIX DE BILLETS 
POUR TOUTES LES 
REPRESENTATIONS 

JUSQU’AU 22 JANVIER

52.60 — 52.00 — 51.50
(taxe* Inrlufer-ft)

AU GESU
1200, RUE BLEURY

Près Ste-Cathcrlne

MArquette 3688

Aoi ora:anl«afeara «le 
*pe«*ta«*lea.

Pièce* de théâtre «le premier 
ebofx Interprétée* par la

TROUPE OVILA LÉGARE
(l« ans d'existence)

Comédiens réputé»;
éeannette l>**Kulref lilanehe l*autbler, 
énana La*l<»lett*, George* Bouvier, Ku- 
|én«* Ilaljrnault, K<**«r Florent, Gérard 
< adieux, et la petite ITranelne I/égaré.

Répertoire:
"DEVOUEMENT FATAL" 

tomédie dramatique en A actes 
“LE MOUTON NOIR”

"A CHACUN SA DESTINEE"
"UN TOUR PENDABLE"

Comédies désopilantes en trois actes

S adresser à OVILA LEGARE, 8918 rue Lajeunesse 
Montréal 12 — — Téléphone: DUpont 6580
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NOTRE CONCOURS ANNUEL DE CHANSONNETTES
Les Concurrents ont encore 

un mois pour s’inscrire
Il y a plus d’un an, R4DIOMONDE lançait un contour* de 

chansonnettes françaises dont les prix étaient remis, pour la 
première fois, au Ba' de la Radio, en avril dernier, à l'hôtel 
W indsor.

lie concours annuel est en pleine activité. Dès les derniers 
mois de 1948. nous prévenions nos compositeurs et paroliers 
qu'ils pouvaient dès lors s’inscrire, en envoyant leurs essais, 
pour les trophées Marly-Polydor.

Ce concours est organisé selon une entente conclue entre 
le» Publications Radio Limitée, éditeurs de RadioMonde et la 
société Marly Incorporée, distributeurs et représentants cana­
diens de la Société phonograpliïque française Polydor.

Les concurrents doivent soumettre, pour y participer, des 
chansonnettes qui peuvent s’inspirer du romanesque ou de 
l'actualité. La seule règle pour les guider, c’est que la chanson­
nette soumise soit originale, c’est-à-dire n’ait jamais été publiée 
ou enregistrée sur disque ou pellicule.

Ces chansonnettes seront soumises à un jury qui les exami­
nera afin de choisir deux gagnants.

Les gagnants recevront le splendide trophée Marly-Polydor, 
qui leur sera remis au Bal de la Radio, en avril prochain.

Les chansonnettes primées seront endisquées en France par 
l’orchestre et le diseur ou la diseuse désignés par les vainqueurs 
dans la liste des ensembles musicaux ou des interprètes sous 
contrat avec la Société phonographique Polydor et Marly Inc.

Les gagnants conserveront leurs droits d’auteurs en entier.
Le jury se composera de:
M. EUGENE LAP1ERRE, docteur en musique et professeur 

réputé au Canada et aux Etats-Unis;
M. RAYMOND DENHEZ, chef d’orchestre populaire.
Mme LUCILLE DUMONT, diseuse et spécialiste de la 

chansonnette.
M. JACQUES NORMAND, diseur et fantaisiste de grand

talent.

LA DATE ULTIME D'IN S- 
CRIPTION EST FIXEE AU 
15 FEVRIER, A MINUIT.

*

NOTE: Les organisateurs de 
ce concours considéreront les 
chansons soumises comme un 
tout en soi, c’est-à-dire compre-

“L’Eveil Agricole” 
au poste CKAC

Nouvelle série de programme* 
diffusés à « h. 30 A3*, à comp­
ter du 17 janvier.

Dussault, directrice de la pag» 
féminine au Bulletin des Agricul­
teur». travaillera de concert aveo
Mme Réjane Des Rameaux pour 
présenter aux fermière» une par­
tie de cette émission qui leur 
eera spécialement dédiée. MU* 
Dussault a suivi des cours &A compter du 17 janvier pro­

chain le poste CKAC. toujours l’Eoole Ménagère régionale de 
nant musique et paroles et le soucieux de plaire à toutes les Montehelo, est spécialiste en 
parolier et le compositeur catégories de radiophiles. pré- haute couture et en artisanat 
comme une seule personne. sentera aux agriculteurs une sé- canadien

* rie d’émissions . spéciales sous le Les auditeurs de la olasse ru-
• . , titre général de “L’EVEIL AGRJ- raie ne manqueront donc pas

V oici un concours auquel ne CODE” Cea programmes seront d'être à l'écoute, le 17 janvier 
devraient pas négliger de pren- présentés tous les jours de la se- prochain, pour l’émission “L’E- 
dre part ceux qui se sentent des ■maine de 6 h. 3C à 7 hres du VEIL AGRICOLE' sur les
dons pour la chansonnette. Il a ™atin' au moment les gens de des do CKAC.

, , . , .... . noe campagnes sont a la maison •— ------------------------ -
toutes les garanties de legiUmi- et peuvent demeurer à l’écoute 
té et réserve à ses gagnants des sans interrompre leur travail

quotidien.

on-

prix précieux.

“L’Héritage infernal”

Ernest VandouilJe est sourd... 
hélas!... «t depuis quelque temps, 
M est hanté par l’idée de faire son 
testament. Reiplié sur lui-même à 
cause de sa surdité qu’il désespère

LA CHRONIQUE 
DES LIVRES A 

RADIO-CANADACes émissions comprendront un 
bulletin de nouvelles rurales, les 
conseils de l’agronome, en plus
d’un fait agricole quotidien qui Radio-Canada a remis à l’ho-
esrt de nature à intéresser parti- raire sa chronique littéraire après 
culierement les agriculteurs Une une brève interruption .On peut 
fois la semaine, le vendredi ou le l’entendre tous les vendredis, à
samedi, oe fait sera dramatisé io h. 15 du soir, 
par le ecripteur bien connu Ro- Voici la liste de* conférencier»
***_ ,î?ar*en due l’on peut entendre d’ici la

L EVEIL AGRICOLE sera que l’on peut entendre d’ici la
sous la direction de M Moise fin de panvier et le titre des ou-

B.A., L.S.A., agronome vrages qu’ils analyseront:
de guérir, il cherche autour de lui 
parmi les êtres chers qui l’entou- Coasette,
rent, à qui il pourra donner sa attaché au “Bulletin des agricul- 14 janvier
confiance. Le destin s’amuse par- et T 1‘Eveil Agricole de
„ . , . . , ~ CKAC’. M. Coasette a fait un
fois a certaines revanches, et Er- fitage d’études de quatre années
nest Vandouille, malgré son âge a à Oka, s’est spécialisé pendant
gardé une certaine candeur qui lui un an en biologie à l’Université
réservera des surprises diverses, I^ava1’ et a également fait un

, _ , _ stage au College MacDonald. Ilmais toujours inattendues. Le Dr sem dana see fonctionjj
Lambert racontera là un des meil- pai m Claude Choquette L.S.A.. 38 janvier,
leurs chapitres de ses Mémoires, agronome, rédacteur en chef de- M. Dostaler O’Leary analysera
Ecoutez “L’HERITAGE INFER- puis deux ans au Bulletin des “Bigot, administrateur dè la
NAL’’ jeudi soir à 8 h aux postes Agriculteurs. M Choquette a fait Nouvelle France”, de Guy Fré*
CKAC et CHRC. ses études à Oka Mlle Carmen gault.

M. Paul Lacoste parlera de 
“Canada”, réalités d’hier et 
d’aujourd’hui” de Jean Bruché­
si.

21 janvier:
M. André Langevin analysera 
“Le Flamond des vagues” de 
Jan van Door.p

46 LES COMÉDIENS UNIS”
NOUVEAU MOUVEMENT THÉÂTRAL

présentent
Leur premier spectacle

"L ESCLA VE ERRANTE
3 actes et 6 tableaux d’Henry KISTEMAEKERS 

Auteur de “LA FLAMBEE”

18-19-20 JANVIER en soirée 
au MONUMENT NATIONAL

MARDI, le 18 sera une “Soirée Souscription”
sur invitation seulement

Souscrivez au mouvement en appelant FR. 6382

40 40- PERSONNES EN SCENE -
Décort soignés et signés MARCEL SALLETTE

MUSIQUE — DANSE
Toute Fatmoshpire fiévreuse de l'Orient sous vos yeux

ADMISSION les 19 et 20 --------------------------------------------- 1.75 - 1.50 - 1.00 - 75c
l e* billets sont maintenant en vente au gui chet du Monument National pour les 19-20 

RESERVATIONS PL. 6404

BELANGER Paul 
BERVAL Paul 
BOYER Jeannine 
CADIEUX Gérard 
CHABOT Roger 
CHARB0NNEAU Guy 
CHAPUT Raymond 
CHOQUETTE Fernand 
COLBERT Paul 
CUSSON Avila 

COUTURE Thérèse 
DAZE Jean-Paul 
DELISLE Christiane 
DORAIS Ninon 

DUGAS Guy 
DUGAS Jean-Paul 
DUVERNAY Louis 
FRANCE Reine 
GAGNON J.-Léo 
GERMAIN Rita 
GUERTIN Lucille 
GUEVREMONT Paul 
JEAN M
KINGSLEY Jean-Paul 
LABELLE J.
LANIEL Gaétanne 
LARIVIERE Fernande 
LAUZ0N Lucille 
LORRAIN Yvette 
MAUROIS Jean-Guy 
MITCHELL Lucie 
PAGE Victor 
PARIS Jean-Louis 
PELLETIER Michelle 

PHILIPPE Chas.
PLANTE Berthe 
RENAUD Marie-Thérèse 
RIVARD Robert 

SCHELER Jean 
SENECAI Marcelle 
SICOTTE Madeleine 

WHELER Mlle
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Une mutuelle dedition 
sera lancée

No« lecteurs savent combien de fois nous avons regretté 
dans cette chronique que l'édition musicale dans notre pays 
•oit dans un état ^uissi précaire. Depuis huit années que noue 
• vous l'honneur de tenir les abonnés de RadioMonde au courant 
des grandes questions musicales qui sont de quelque intérêt pour 
les radiophiles, nous avons dû revenir souvent là-dessus. La 
question remonte à plus de cent ans. Quand nous avions des 
graveurs en musique — et nous en avons eu jadis un bon nombre 
— le problème connexe de l’édition musicale c’est-à-dire Ut 
distribution ou la vont? de la musique est venu les décourager 
et finalement les faire disparaître. Présentement, il y en aurait 
un seul dans la Province de Québec, et il n’y serait que depuis 
quelques semaines! Nous reparlerons de ceci prochainement. 
F.n tout cas, oette illustre exception ne fait que confirmer 
combien jusqu’ici l'édition musicale a été inexistante ou beso­
gneuse dans toutes nos grandes villes. Or. nous pouvons aujour­
d’hui signaler que, sous son double aspect impression et 
circulation, la question est en train de se régler. IA' journal 
Le Devoir en a récemment lancé la nouvelle et nous avons été, 
on le comprendra, un ries plus intéressée par l’innovation.

Il s'agit d’un petit groupe de musiciens compositeurs ou 
éditeurs de Montréal et des environs qui proposent aux auteurs, 
instrumentistes ou amateurs éclairée l’entente inusitée qui suit: 
si la société en formation peut trouver 300 musiciens ou bien­
faiteurs prêts à verser 0.75 sous par mois entre les mains d’une 
corporation en qui tout le monde ait confiance (en d’autres 
termes: une fiducie), la société s’engagera en retour à publier 
«me oeuvre canadienne par mois — autant de mois que le 
versement sera renouvelé — et de plus, lisez bien ceci, elle 
s’engage à assurer la vente de l’édition après avoir expédié une 
copie de l’oeuvre à chaque souscripteur et en avoir alloué 100 
copies à l'auteur de la pièce. Ce qui veut dire que chtu/ue fois 
qu'une oeuvre aura été choisie par la Mutuelle d’Editien Cana­
dienne, (ainsi qu’on va dénommer la société) cette oeuvre sera 
répandue sans délai et ainsi nos compositeurs pourront être 
publiés et connus. Depuis toujours, l’on écrit que noue avons 
d'excellents auteurs mais qu'ils n’ont pas les fonds pour se faire 
imprimer. On va enfin confirmer et prouver l’avancé. Ce urojet 
coopératif d'édition populaire nous paraît le plus sérieux et 
le plus viable de tous ceux qui ont été mis de l’avant et même 
expérimentés depuis qu'il y a de la musique au Canada.

Les promoteurs de la nouvelle société ont en tête un plan 
encore presque plus original. Ce sont les abonnés qui après les 
premiers mois jugeront eux-mêmes les pièces. De prime abord 
nous nous sommes inscrit en faux. Mais à y bien regarder de 
près nous avons dû convenir qu il y a là une autre innovation 
ingénieuse. D'une part cela supprime les coteries, les influences 
indues et le favoritisme. D’autre part, comme il s’agit d’édition 
à lancer il faut connaître le goût du public éclairé aussi bien 
que celui des professionnels. Le vote des sociétaires rencontre 
ces deux désidératas. Il n’est pas possible que plusieurs cen­
taines de compositeurs, d’instrumentistes et de fervents de la 
musique se trompent tous à la fois pour choisir ce qui est le 
plus propice à l’édition. Et les oeuvres seront soumises aux 
sociétaires en des après-midis dominicaux dont l’atmosphère 
intime et artistique ne peut manquer d’être délicieuse. L’année 
1949 commence bien!...

Eugène L API ERRE

Mk HILDA LESSARD-CHAMPAGNE
" ✓ Professeur de Chant

COURS LYRIQUE COMPLET — BOURSE D'ETUDES 

Pour audition: ATlantic 2458 entre 2 heures et 5 heures

A »on arc . . . bet !
Mardi. Chroniquone une fol* de 

plus. Et donnons, cette semaine, 
l'honneur du début à ta toute 
graieieusq artiste canadienne, Don­
na Grescoe. Comme dirait l'autre, 
voilà une violoniste qui a plu­
sieurs cordes à son arc . . .het !

D'abord, Mlle Grescoe possède 
une frimousse et un charme à la 
Barbara Scott. Mince et plutôt 

grande, Donna a vrai­
ment le type ukrainien 
de ses ancêtres. Né au 
Canada de parente Cana­
dian isée, à Winnipeg 
pour préciser, Donna re­
tient l’attention des cri­
tiques e*t de ses conci­
toyens depuis l’âge de 
8 ans. A 10, elle rempor­
tait une bourse de $5,000 
du Conservatoire améri­
cain de musique de Chi­
cago. qui lui permit d’al­
ler y suivre des études 
durant quelques années.

En témoignage d’admi­
ration, un luthier améri­
cain lui offrit un violon 
de $1.000, en remplace­
ment de son instrument 
de $5. Donna rentra au 
pays puis en '42, obtenait 
au Festival annuel de 
musique à Winnipeg, la 
plus haute mention ja­
mais accordée à un vio­
loniste, par les juges. En

______ lui présentant son prix,
le fameux compositeur et 

pianiste britannique Arthur Ben­
jamin répéta pour la jeune Cana­
dienne de 14 ans le tribut de 
Schumann à Brahms : ‘Chapeau 
bas, messieurs, tin génie !”

Donna fut aidée financièrement 
par la suite, de ses concitoyens 
et put aller étudier à New-York 
avec MiShel Piastro, ex-chef du 
New York Philharmonie Sym­
phony Orchestra. En '47, elle dé­
buta à New-York, au Town Hall, 
pour répéter son succès en récital 
au Carnegie, l'an suivant. Tous 
les critiques l’acclamèrent.

Ces témoignages laissent cepen­
dant toujours un pe<u sceptique 
l'auteur de ces lignes. Pour une 
foie, je suis d’aocord. Donna

Grescoe a l'étoffe d’une grand* 
violoniste, «ans aucun doute énor­
mément moine cérébrale qu’une 
Ginette Neveu. Mais elle possède 
à coup sûr un sens musical éton­
nant, une technique éprouvée, le 
tout dominé par une juste sensi­
bilité.

Que Donna Grescoe ne joue 
.pas la Ohaconne de Bach avec 
toute la profondeur qu’y a mise 
le musicien n’a pas à étonner ! 
Ce qui surprend par exemple, 
c'est qu’elle en donne une exécu­
tion honnête et pour le moins 
égale à celle d’artistes de renom­
mée internationale. Jeune, Donna 
Grescoe a la sûreté, pour ne pas 
dire présomption, de son âge. 
Elle avait Inscrit à son program­
me du His Majesty's, lundi, la 
Symphonie espagnole de Lalo, des 
Variations de Paganini, la Cha­
conne de Bach, la Sonate de 
Franck, ainsi que celle en Ré 
majeur de Vivaldi-Respighi et la 
Fontaine d’Arethuse, op. 30, no 1, 
de Szymanowski. En rappel, la 
jeune artiste fit entendre la Fille 
aux cheveux de lin, de Debussy, 
ainsi que de la musiquette propre 
à plaire au public.

Entendre Donna Grescoe n'est 
pas tout. Elle est. à voir ! 
Deuxième chapitre !

Des bruits courent que Artur 
Rubinstein émet encore des sons ! 
(Bruits et sons) Oui. Le même 
bonhomme qui avait protesté au­
près des Conceits Symphoniques 
de Montréal contre l’engagement 
de Kirsten Flagstad.. On dit 
maintenant qu’il a protesté con­
tre l'engagement de Walter Gie- 
seking par la Société de concerts, 
qui doit le présenter en récital, 
avec menace de représailles de 
ses impresarii à New-York. Oe 
qui fait que Gieseking, après être 
passé des mains d'un imprésario 
à un autre, revient à ses pre­
mières amours... en l'occurrence 
Georges-Armand Robert, qui sera 
son impresario à Montréal.

Tout cela n'empêchera pas Ar­
tur Rubinstein d’occuper aux Con­
certs Symphoniques la place dé­
tenue un mois auparavant par 
Kirsten Flagstad ! Quant à Wal­
ter Gieseking, mon Dieu ! ce qu’H

doit *>n f ... du rieur
colères !
Parla italiano 7

Le grand Gigll vient d’annoncer 
à ses managers américains qu'a 
cancellait sa tournée d'Amérique, 
à cauae de son mauvais état de 
santé. Gigli vit actuellement à 
Rome. Le Chanteur souffre de 
maux d’estomac assez gravas. On 
sait qu'il a plus de aoixante a ne 
maintenant

• * *
Nino Martini, ténor très popu­

laire du Metropolitan de New. 
York, n’a d’autre désir que de 
chanter dans sa ville natale, 
Verone, Italie. Ses tournées en 
Amérique et en Afrique lui pren­
nent présentement beaucoup de 
temps, mais comme sa sagesse et 
son esprit économique lui ont per­
mis, contrairement à la plupart 
des artistes, de garder la fortune 
que lui ont valu ses dons, il se 
pourrait fort bien que Martmi 
présente un premier concert à 
Verone, dès le printemps

Et voilà tout pour cette semai­
ne A la prochaine.

MOZ AILLE

ACCOMPAGNATRICE
• REPETITRICE •

au «*rrv1<T d<*« CHANTEURS *t 
INSTRUMENTISTES amateur» 
et profeMAionnel». Tranapo***.

Informations : 4735, St-Andre 
FR. 1357

Deux prix de chant(1949)
offerts par La Cantoria, 

dirigée par Victor Brault
UNIVERSITE DE MONTREAL; 

RADIO FRANÇAISE et CANADIEN­
NE; DISQUES CBC; RCA VICTOR
Uu >nnb d'étude* sralulie»! 

KMirert à La radio pout 
Ira riiBliurun.

Goitre préparatoire avant 
le concours.

Additions sur mtdra-voua
SKI I.EMKXT.

Victor Brault, 2055 Mansfield. 
HAr. 6420.

'ant'icô JLijritjueA _ MONUMENT NATIONAL
*7-28-20-30 Janvier • 1-2-3-5-6-8-10 «VMM

2 SUPPLEMENTA 1RES LES 12 IT 13 FEVRIER

ANDRÉ DASSARY
DANS

UL’AUBERGE
QUI CHANTE

OPERETTE DE TIARKO RICHEPIS

ff

— at*r —
★ Thérèse DALY à Juanita RIDDEZ
★ Olivette THIBAULT * Rose Rey DUZIL

* Henri POIYRAS ★ Georges TOUPIN * Roland DAMOUR
à Gérard PARADIS ★ Jean-Paul JEANNOTTE it Camille DUCHARME 

Yoland Guérard • Serge Bailly • Guy Charbonneau
Ballet* MORENOFF

Jean GOULET, thef tPorchestre Alfred FANIEL, décore

Pris de places t 81.15 à 82.00 . Téléphone / PL. 0161
de 10 heures à 6 heures — SAMEDI 10 heures k 4 heures

mi
::

COMMANDES POSTALES ACCEPTEES DES MAINTENANT POUR LE 12 ET 13 FEVRIER.
GUICHET FERME JUSQU'AU 16 JANVIER. OUVERTURE DE LA VENTE: LUNDI, 17 JANV. 10 H, A.M.

m il

nut|
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MES REMERCIEMENTS A... de passage à Québec s’est émer- 
k la direction des Clubs "Minuit" ^eUlé« d« ,la Üffne des chapeaux 

et -Mansfield" de même qu’à d? m<>di®te québéco.se et s’est 
Jacques Normand, Lise Roy et à dlte IncapaWe de percer le secret 

_ ja parfaite secrétaire de Gratien <,ue c,;lle'ci a pour faire des cha- I Gélinas, Pauline Moreau, pour leurs Peaux au9S1 légers et si magnifi- 
■ cordiales invitations respectives qUi?ïle.nt drapes.

d’assister à des coquetels à l’occa- 654 Ûuel<lue chose n est-ce pas? 
| sion du temps des fêtes. L’empê- VERNISSAGE:

chement banal par excellence à ...vendredi prochain à cinq heures 
cette époque de pluie, de brume de au Secrétariat des Amis de l’Art, 
giboulée et temps froids... la sous la présidence d’honneur de 
grippe quoi!... m’a empêchée de Madame Germaine Parizeau, 
me rendre chez tous et chacun. Et M.B.E., Me André Bachand y pré- 
il parait d’après la rumeur publi- sentera les peintres: Maurice Le- 
que que j’ai manqué quelque chose Bel, Claire Fauteux, Léo Ayotte et

Ethel Seath qui exposeront quel­
ques unes da leurs oeuvres.

ERNA SACK, sans contredit la plus brillante «toile de la 
constellation des soprani coloratura au firmament mondial 
moderne, réapparaîtra bientôt dans notre ciel artistique musical. 
Surveillons de près son retour prochain sous les voûte* du 
Majesty’s, puis au Plateau, où nous la ramène, avec une bien 
legitime fierté, l’Association des Concerts Classiques de Montréal.

à chaque endroit!
Pour ce qui est du “Mansfield1 

je n’étais certes pas destinée à y GALA CROISADE
aHercar lor^ue ce vieü ^l àmoi, _lujun aolr avalt „eu aan. les
U,rd OII! °H! ma retransm:* lm- va£tes enceinteg du y d
citation, il m a dit: “CTesf un open -__, . . ...
house de 8 à 11 heures” Alors Montrea1., une reunion generalehouse de 8 a il neure* . Alors eans précédent dans phistoire de la
comme de bonne heure je m y se- Fédératiqn dea oeuvres de Charité
rais rendue le soir, alor* que la fete Canadiennes-françaises.
avait 1,eu le matin. Ce qu. se corn- Leg dir5 ta ]e campagne de
prend b.e« apres réflexion et gou9crlptlon a949, avaient 7>idé de
quand on songe a 1 affluence de ral,.;er tou,tes lea paroisses de l’Ile
gvns qui fréquentent les boite* de de Mantréa., et lea artifitC8 de u 
nuit a veille du Premier de I An. ^ne et de la radio furent jny 
( a na pas empoche le publicise à mettre ]eur talent à contrftution 
de 1 etablissement Alain Gravel de 0f ■ Aa * • * • ..
bien rigoler lorsque je lui a, rap- réluHte. Si ron sonse qup dans ]eg
por e a c ose. débuts de la chrétienté les gens de
<KS (JENS DE QUEBEC théâtre (ceux de la radio, n’exis-

I TOUT DE MEME!... taient pas encore) étaient prati-
.. croyez-vous qu’ils ont du talent! quement excommuniés, on peut 

J Après Lemelin et Giroux que j’ai voir que depuis il y a eu évolution! 
rencontrés et tous ceux que j’en- Le programme artistique de !a 
tends à la radio et dont je laisse le M irée était (intéressant. Tour à
soin de vanter les mérite*, à notre tour alternèrent artistes et confé- ______________________________________ _

I camarade Jeanne Roohefort, parce renders. L’orchestre était sous la
I que ça la regarde après tout plus direction de Louis Bédard qui fit rfcs*>rtir le côté difficile mais a pointée en n’interprétant qu’une
que moi, voilà qu’il m’a été donné entendre une mus’que allègre et de attirmé avoir foi en son suocèr pièce. Création: Edith Piaf, titre:

t de rencontrer récemment une au- bon aloi. Il est malheureux de con3- ^ Jacques DesBaillets suoceda “Les trois cloches”. Cette chan- 
I ti e artiste. Et une très grande tâter que malgré que les Matinées au m*oro 1© Beau Brummel dos sonnette était toutefois bien dans 
Idans son domaine. Il s’agit de: ©t les Concerts Symphoniques exis- at»en*-s libres, Mario Verdon .qui à le ton et choisie avec goût pour 
I Claire Robert, spécialiste en haute tent et malgré toute la bonne et 800 tour présenta: la circonstance.
Ichapellerie. Accompagnée de son belle musique que Ton peut enten- ...Jacques Normand et son Fan- ...L’Orphéon Municipal___ un
lépoux. qui est en même temps son dre à la radio, le public ne sache tôme au clavier Billy Munroe. Dy- ohoeur magnifique , composé d’em-
Ipubliciste et son gérant d’affaires, pas encore que Ton n’applaudit pas namique comme pas un, gouailleur, ployés municipaux et sous la haute
^"laire Robert était venue exposer entre les différents mouvements frondeur... poussant parfois la direction de Jean Vallerand, notre 

Montréal, sa nouvelle collection d’une symphonie. Comme il est plaisanterie jusqu’aux limites du distingué compositeur dont la hau- 
Ide chapeaux printaniers. Environ également malheureux que les plus sans-gêne... pour se rattrapper en- te et mince silhouette de même que 
1175 blbis tous plus merveilleux les belles oeuvre* reçoivent un accueil suite par un bon mot souligné d’un les gestes savants nous ont remis
luns que les autres, étaient offerts froid alors que les vieilles rengaine* sourire épanoui et candide, Nor- en mémoire — celle de Vladimir
I* la vue du Public. sont applaudies à tour de bras, mand à nouveau a bien fait rigoler Goldschmann. Cet ensemble homo-

Chose étonnante à noter: Claire Quant à la façon qu’ont les gens l’assistance surtout “son cher con- gène composé de très belles voix 
IRobert, n’a jamais étudié l’art de de siffler et de taper du pieds afin frère de l’LTnion des Artistes, le nous a fait entendre un Noël des 
I faire un chapeau. C’est un don inné de témoigner de leur admiration Maire de Montréal à qui M a pro- plus émouvants ainsi qu’une har-

' option chaleuieu- monisation de Claude Champagne 
a été l’hôte de la chanson de folklore: “Via 

_ . l’atmosphère des films avec sa femme, au bureau de l’hôtel l’bon vent’’ et finalement les “Ti-
I nutie sont des vertus qui ne s’ap- de cow-boys qu’ils voient au ciné- de Ville, lorsque le premier magis- tans” de Saint-Saëns. Il faudrait
prennent pas dans les bouquins." ma... j’aime autant n’en pas par- trat de la ville partira lui aussi--------------------------- —------------------------------

IToutefois afin de connaître la sour- 1er-•• car c’était à pleurer durant pour Hoolywood.” Jacques avait 
[ce de 1 inspiration guidant le* mo- cet extrait de "Guillaume Tell”, inscrit sur son programme “Il faut 
|~stes new"y°rkaises et parisiennes, Jacques Desbai 11 ets, le très élé- de tout pour faire un monde” des 
I Claire Robert, s'est rendue à Paris gant disc-jockey à la mâle a^u- compositeurs Roche et Aznavour et 
et a New-York Tan dernier appor- rance, de CKVL, eut pour mission ©n rappel “Le chapeau à plume,” 
tant avec elle ses plus récentes d® présenter: ©hanté de façon loufoque avec le
créations. Fait amusant à constater • • -'a fort belle basse chantante chapeau d’une dame dans l’assis- 
«es chapeaux se trouvaient en ac- Yoland Guérard (où diable ce chan- tance, sur la tête.

| oot i parfait avec ceux offerts en leur a-t-il pêché un prénom pa- Il est bien dommage de penser 
grande Pr‘meur par ces deux cen- reil!...) qui passant en premier T1© ce petit gars là, à force de se 
res mondiaux de la mode. numéro ce qui est toujours exces- produire à gauche et à droite corn-
C'est pourquoi je suggère à toutes Mvement périlleux, a obtenu un vif me il le fait sera probablement 

les artistes féminines soucieuses de suoc©s avec un extrait .du Barbier brûlé avant deux ou trois ans. Car 
leur élégance de se payer le luxe de de Rossini: L’air de la son talent est indubitable et cer-
d'une visite chez Claire Robert, calomni©. et une pièce américaine tain.
lorsqu’elles seront de passage à ravissante intitulée: Le jour. ...Mme Léo Girard, présidente de

i.o-iic un enapeau. v. est un don inné a© témoigner de leur admiration Maire de Montreal a 
lohez elle et exceptionnel il faut pour un air classique qu’ils ont mis aussi un^ réceptii 
jbicn l'avouer. “Le goût, dit-elle, identifié comme étant le thème ou ®e que celle dont il 
Il imagination, la patience et la mi- la musique d’atmosphère des films avec sa femme.au bur

pouvoir les réentendre ces cho­
ristes.

Roger... don d'ubiguité... Baulu 
prit à son tour la place au micro 
et il lui fut donné de présenter à 
la foule:•
.. Mme Lorenzo Favreau présiden­
te de la section féminine des ar­
rondissements paroissiaux qui dé­
clara que: si les résultats de la 
Campagne rencontraient les es­
poirs et les efforts des auxiliaires, 
la croisade obtiendrait un éclatant 
succès... Un sketch dû à la plume 
experte de Claude Henri Grignon 
mettant en vedette quelques uns 
des personnages de “Un homme 
et son péché” parmi lesqniels les 
spectateurs ravis reconnurent Mme 
Dorisson, Alexis Labranche et... 
Séraphin, fût accueilli avec chaleur 
et enthousiasme. Le contentement 
du public atteignit son maximum 
lorsque le dit Séraphin dût dé­
bourser $10.00, car la morale de 
cette scènette est: “ne dites pas 
j’pase pour être riche c’é toute... 
mais au contraire, je suis toujours 
assez riche pour donner aux pau­
vres!” „

...M. Armand Dupuis, président 
des arrondissements paroissiaux, a 
déclaré pour sa part: “Qu’aussi 
longtemps qu’il y aurait des pau­
vres parmi nous, il faudrait quel­
qu’un qui serve d'intermédiaire en­
tre la Providence et eux.”
...Claire Gagnier... on se deman­
de encore s’il y a quelque part en 
ce monde, autant de beauté, de 
fraîcheur, de distinction, de grâce 
et de talents naturels réunis en 
une même personne! Et pour la­
quelle on souhaite par décret spé­
cial du Ciel, une famille peu nom­
breuse avec possibilité pour la jeu­
ne artiste de travailler son chant 
2 ou 3 heures par jour... afin que 
selon la parabole, ses multiples ta­
lents s’épanou'ssent pleinement.

Le rossignol canadien a fait en­
tendre lundi, un extrait de Lucia 
de Lamermoor, L’air de la Folie et 
en rappels: Tristesse Eternelle de 
Chopin... et l’éternel air de Marie- 
Antoinette.
...Mgr Valois, P.A., V.G., représen­
tant de l’Archévêché a manifesté 
toute sa joie de voir les 13,000 
sièges du Forum occupés du pre­
mier au dernier et a déploré le fait 
que 1500 personnes durent rester 
débouta durant tout le spectacle 
alors que 8 à 10,000 personnes fu- 
urent tout bonnement refusées. “Ce 
n’est pas la faute des organisateurs 
si les pi us grandes salles de Mont­
réal sont trop petites pour les auxi­
liaires de la Fédération, a-t-il 
souligné en matière de conclusion.

Quebec. Ou alors de demander ■ ..M. Arthur Fontaine, président la section féminine, qui a donné

Valois elle-même

créations dans nos grands maga- de la Fédération, qui selon le mot rendez-vou* à toutes les femmes le
I eins locaux. Ce sera pour elle une de ^©sBaillets “donna les conseils soir du 24 février afin de procla-
oh.ince que d’arborer un chapeau d’usa&e" M. Fontaine souligna mer la victoire des paroisses.
Claire Robert, car j’oubliais de Sentiment que “les artistes prou- ...Paul Doyen... pianiste aveugle
vous dire que: la grande mrwttst.» vaient leur compréhension du but et prix d’Europe 1936 qui a joué

poursuivi par la Fédération et fai- avec le talent qu’on lui connaît la
«aient augurer magnifiquement du "Rhapsodie Hongroise” no 6 de
succès de la Campagne. Voilà dit-il Lizst et la très colorée: Sunbeams
une forme modernisée des ancien- and Butterflies”, 
nés croisades et des veillées d’ar- ...Son Honneur le Maire de Mont- 
mes que tenaient autrefois les réal... dont je ne vous rapporterai 
preux chevaliers. pas ici tous les bons mots. . ma
...Denis Drouin... impayable dans colonne y passerait... mais qui a 
son tour de chant et a qui la foule déclaré une chose bien propre à
a fait une ovation spéciale. Le me plaire”. Nous avons nous, les
côté humoristique et spirituel a Canadiens tous les talents. .. et au
peut-être échappé à la masse en ce surplus nous commençons à avoir
qui concerne "Les six petits oeufis”, un début de persévérance et de
mais “Un monsieur attendait’’ qui ténacité”. Ah! Monsieur le Maire
demeure la création par excellence avec ça nous irons loin! 
du diseur a brigué tous les suffra- ...Lise Roy... notre souveraine si 
ges. gracile toute vêtue de blanc ayant
...Me Raymond Dupuis... suivant l’air d’un tout petit oiseau venu
les traces de M. son Père, qui fut en droite ligne du paradis pour
président de la Campagne en 1940 apporter à son public un peu de
...a accepté la présidence de la bonheur et beaucoup de charme,

présente campagne. D en a fait Elle nous a toutefois bien désap-

K PARNASSE MUSICAL
LUBtTU p.q.

Rditrurs rtr manlqac 
rlH*a|que populaire

Envoyer un timbre-poste d’un 
cent Dour recevoir notre 

catalogue.

ON DEMANDE
I ^KRESPONDANTS, COURTS-

* ON DANTES DISTINGUES
" "" ’ ©n*©l|f netnents, écrives:
-, Wort», Case 108, 
«talion Drlorimler, Montréal.
• lorlart •avrlopp» affranchie pour

reoouer.»

T? (vît ~ ■■■...
J&S' y*■ . * j

L Ass. des Concerts Classiques de Montréal
présente avec fierté

la célèbre coloratura de réputation mondiale
.C. i

AU MAJESTY'S:
28 janvier, à 8.30 p.m.

AU PLATEAU:
19 et 23 février, à 8.30 p.m.

5 mars, à 2.30 p.m.
(En matinée seulement)

Billets en vente, chez Willis — PL. 9526
Le* romitifindra pnr lu ponte doivent être 
nrcontpngrnêeft d’une enveloppe n ft run.-h le.

IS JAN. 1949 RadioMonde PAGE 9



Des conférenciers
de toutes sortes

Celui, nouveau Pic de la Mirandole, qui peut vous entretenir de
n’importe quoi! — Bâillements et crampe».

—1 .................

Par Léopold HOULE, M.S.R.C,
Un individu, eu mal d’huma- cier de» société» littéraire» ou 

nisme facile et surtout bien scientifique» mai» assez diffici- 
rélribué, écrivit un jour à lenient celui de la radio en 
Radio-Canada qu’il voulait raison du peu de temps qu’on 
avoir accès à sa tribune litté- lui concède. m 
raire. Comme j’avais été chargé Quinze minute*, cela suffit, 
momentanément de ce service je conférencier a le don de 
je demandai à notre postulant provoqner la somnolence par 
en-question quel serait son su- un ienie, une voix traî-
jet, celui qu il aimerait traiter. un style sans coloris.
“Je peux parler de n’importe Qujnze minutes, c’est trop 
quoi! répondit-il. ’Si vous ai- court pour d’autre» qui ont le 
niez un sujet en particulier dwn je p]ajre parce que leur 
vous n'avez qu’à m'avertir...” paro]e dont la tonalité est déjà 
11 enfonçait Pic de la Miran- un jôco^ Hait être tour à tour 
dole. L ne bibliothèque bien j,|SinUante, persuasive, vive et 
garnie, des citations abondan- parf0i9 brillante. Il est vrai que 
tes, avec maints renvois en bas de- conférenciers, pourtant de 
de page, le recours aux anas gran(]e culture, lassent vite les 
pour les apartés spirituels , auditeurs parce qu’ils ne savent 
cela pouvait convenir, à son pag ,lire< Voilà pourquoi dans 
avis, au genre. Cet incident, certains postes de radio, on les 
après bien d’autres, me revient 0},]ige à répéter leur texte, ce 
à l’esprit à la suite d’entretiens qu; n’egt pag toujours accepté 
que j’eus avec plusieurs audi- je jjon ooeuri( à répéter leur 
teurs sur leurs préférences. text(% dis-je, avant l'émission. 
Aimez-vous le concert, le théâ- Ceux . arlenl dans les 
tre, la conference pour ne citer ü,t<iraireg ou autre8 y ga-
que ces tribunes? La rubrique gnent aQUVenti mê„,e si leur

travail est quelconque, grâce à 
leur mimique; leur geste a

la moins “courue”, c’est certai­
nement la conférence surtout si
elle s’écarte de la vulgarisation une gi ification. Rien de
et du commentaire sur crfa <Ju conférencier de îa radio 
1 actualité. ... qui* lui est compartimenté et

I.a chronique littéraire vaut jujjé uniquement sur sa voix, 
par le nom du conférencier, jj pn ^ cependant, et vous les 
C’est une garantie. Il devient connajsgez t0us. sans qu'il soit 
un guide, un censeur, un fondé nécessaire de les mentionner, 
de pouvoir pour le lecteur dé- dont yeg modulations au service 
sireux de se renseigner. “Il est d’un texte parfois aride et trop 
des conférenciers de toutes gavant pour ]e “vulgum pecus”, 
sortes: le spécialiste qui aborde ]eg rendellt pourtant très sym- 
des sujets de carrière, le teeh- pathiques. Mais c’est le petit 
nicien qui se cantonne dans une noni},r<> Mieux vaut la causerie 
branche étroite du savoir, le j diffère de la conférence 
sociologue, le moraliste, l'histo- I)arce qu’elle échappe au solen- 
rien, le critique d’art... bref des m.^ au puindé, à l'emphase et 
autorités qui veulent nous faire qu’e]]e s’applique à se faire ac- 
profiter de leurs expériences, cepter de |a masse. Elle retient 
de leurs recherches, de leurs davantage gon auditoire. Feu 
études”. Voilà un commentaire y ollia Francoeur pratiquait ce 
qui met en cause le conféren- penre et d’une façon très heu- 
.----------------------------------------------- - reuse. Comme il avait le don

•■RBdiomonne” est édité par les Pubii- de l’improvisation, ce lui était
eatlcis Radio Limitée, 1434 ouest, Sainte, r Souvent le panier le gê-
Catherine. PLateau 4186* et imprimé pat rjnle- ouuycui iç * •» . & ,
La Compagnie de Publication de "La nait Son CÜS. à la radio, I Ut H 
Patrie” Limitée. 180 Sainte-Catherine Est. fieu près unique.

Mais il ne faut pas confondre 
la conférence ou la causerie 
avec les cours donné» à la radio 
et aussi les reportages parlés. 
La première exprime des opi­
nions, les défend, les stylise, se 
fait esthèque; Je cours s’en tient 
à la formation, stéréotype les 
sujets; et le reportage, de 
"visu”, se propose d’esquisser le 
plus fidèlement possible pour­
vu qu’on sache utiliser sfes in­
dispensables outils que sont le 
vocabulaire et la syntaxe. Au­
trement, avec des diseurs malha­
biles et novices, nous sommes 
bientôt pris de bâillement et de 
crampes. Et la chose arrive 
assez fréquemment. Il est vrai 
que nous pouvons toujours 
changer de poste, pourvu que 
la curiosité ne nous attarde pas 
à voir la fin de certaine babil­
lages. Mais il y aura toujours 
des snobs pour sauver la face... 
de ces parleurs.

LE CLUB
JUVENILE EXCEL”

Tout (es

SAMEDIS
Matins à 11.05

CK AC
DIVISION EXCEL

GENERAL en BAKERIES
ilMITtl momîrIai

Mm DE LA RADiO FRANÇAISE ltee
JEUDI SOIR, 8 lires 30

Les Variétés ”57"
avec

★ Marcel GAMACHE 
ix Nelly MATHOT

de l'Opéra de Paris

★ Gilles PELLERIN
maître de cérémonies 

et

L'Orchestre des Variétés 57"
sous la direction de

MAURICE MEERTE

v*>„ -.j -, -

II |

MARCEL GAMACHE

JEUDI SOIR, 9 hr es

GAGNEZ $200.00

CHANSONSCHANSEÜSES
avec

JEAN-PIERRE MASSON 
MURIEL MILLARD

et

LE TRIO FUNARO ■
JEAN-PIERRE MASSON

JEUDI SOIR, 9 hres 30

Le Prix d’Héroisme Dow
avec

★ Fernand ROBIDOUX
★ Lise ROY
★ Jacques DESBAILLETS
★ Mario VERDON

et

L'Orchestre du Prix d'Héroisme
sous la direction de

ANDRE DURIEUX FERNAND ROBIDOUX

Un des postes de la radio française du Québec”

c—K—V—L
VERDUN-MONTREAL

c—H—L—T
SHERBROOKE

C—K—C—V
QUEBEC

C—J—S—O
SOREL

C—H—L—N
TROIS-RIVIERES

C—H—E—F
GRANBY
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Cette belle voix des Pays d'en Haut!
François Bertrand retourne à Radio-Canada

Quand un annonceur de la —Eh... le vieux François, tu 
réputation de François Ber- es revenu à tes anciennes 
trand donna sa démission à amours?” demande le reporter 
Radio-Canada, il y a une couple en sorte d’entrée en matière, 
d’années, cela devint automati- “Quelles sont tes premières ini­
quement une grosse nouvelle pressions de retour au micro?” 
pour le reporter d’un journal _“Oh, j’ai l’impression de 
de radio comme RadioMonde. n’être jamais parti d’ici”, dit-il 

Et quand, deux i^is plus tard, drôlement, 
un annonceur de la réputation Pourtant, il admet que la 
de François Bertrand retourne ‘‘gang” n’est plus la même. Il 
à l’emploi de la Société, sur la y a bien des nouvelles figures 
demande personnelle de ses di- £ CB F aujourd’hui. Les annon- 
rigeants, cela devient une non- ceurs de son temps?... Il« sont 
velle plus grosse encore pour le pratiquement tous partis, cha- 
reporter de RadioMonde! cun de leur côté. Vers des pro-

— Un Homme et son Péché, motions, vers ailleurs pour le 
Une autre des belles histoires moins: Renaud, Dupuis, Dave- 
des pays d’en haut!... 'luy, DesBaillets, Leclerc (le

Eh bien, oui, cher lecteurs, pauvre Leclerc), Atthur, 
François Bertrand est retourné Ouimet.
au personnel des annonceurs de Aujourd hui, c est un nou- 
Radio-Canada. Depuis la se- veau gruope: Couture. Laplan- 
niaine dernière. La Société en te, Bailly, Morin, Dussault, 
est fière; les amis de François Lecavalier, Berthiaume, Cam- 
applaudissent son retour; et pagna, Chayer, Nolet... Tous 
l’auditoire radiophonique en des jeunes, tous brillants cha* 
est heureux. Et, ceux qui savent cun à leur manière. Un beau 
les choses de plus près encore “set”, et Bertrand admet que 
disent à tue-tête: —“Us n’au- leur voisinage va lui être bon. 
raient pas dû le laisser partir U avait déjà travaillé d’ailleurs 
tout d’abord! C’était l’un de avec plusieurs d’entre eux. 
leurs meilleurs hommes!” François Bertrand est trop

Le reporter de RadioMonde modeste garçon pour se plier 
a donc rencontré hier François aux embarras des entrevues. Il 
dans les corridors du Kings- trouve que son cas n’en vaut

pas la peine. Aussitôt, le re­
porter ne tirera rien de lui, si 
ce n’est que des souvenirs de 
l’autrefois d’il y a dix ans, alors 
que lui et le reporter aimaient 
se raconter les bonnes frasques 
des autres et parfois en faire 
eux-mêmes. — “Te rappelles-tu 
de la rosette de la Société Roya­
le que portait Boulay devant 
Houle?... Te souviens-tu de la 
fois où Baulu avait intervioué 
un cheval?... Te souviens-tu des 
petits caucus du studio “P’ 
avec Dupuis comme maître-de-

1 a semaine der-

hall.

DU RIRE 
ENCORE 
DU RIRE

CBF jusqu’à 
nière !

Oh! ce n’est pas tout. C’est 
en novembre aussi qu’il fit la 
connaissance d’une nouvelle 
employée du département com­
mercial de CBF: Pierrette 
Baillargeon. C’était avant son 
départ pour la guerre. Et au­
jourd’hui, la jolie Pierrette 
Baillargeon est devenue Mme 
François Bertrand. Le jeune 
couple a deux charmants en­
fants: Christiane (2% ans) et 
Pierre (5 mois).

Non, pas un des deux est né 
en novembre!

François Bertrand a commen­
cé à gagner sa vie comme 
comptable de banque. Mais, 
très jeune il avait déjà le goût 
et l’âme du théâtre. Il avait 
déjà une très belle diction, des 
talents dramatiques innés et, 
avec en plus, de la culture. 
Aussi fut-il invité comme mem­
bre du Montreal Repertory 
Theatre où la Société le décou­
vrit pour l’inviter sur son per­
sonnel d’annonceurs. Graduelle- 
mentj et par l’étude, il 
développa des grandes connais­
sances de la réalisation radio­
phonique et de toutes les 
choses d u micro. Mais, ce 
n’était pas le type pour s’impo­
ser, intriguer, piétiner sur les 
passe-droits, et François Ber­
trand cacha un peu un dépit 
intime de se voir .réléguer au 
second rang à son retour d’Eu­
rope. Il ne l’a jamais avoué, 
mais c’est un peu tout cela qui

FRANÇOIS BERTRAND

passé lors de maints débats. La Leslie Chabaj, tenor 
Chambre de Commerce des Jeunes 4Tn je!ln~ ,mm^. _
sera brillamment défendue par 1 aul Franke> t**10 

des débats:

Vive
La Gaieté

ROLLAND

SÉGUIN
ST-GEORGES

COTÉ
ET UNE

T R cru P E 
D’ETOILES

Textes de
Jacques Gauthier

MERCREDI SOIR
8 H. 30

C’K’C’V
QUEBEC

c*j*s*o
SOREL

C*H*E*F
GRANBY

C*K*V*L
VERDUN — MONTREAL

C*H*L*N
TROIS-RIVIERES

cérémonies?... Te rappelles-tu 
de ci? Te rappelles-tu de ça?*’

Mais tous ces “te rappelles- 
tu” là ne donnaient rien de bon 
pour une entrevue.

Et ça, l’entrevue, Bertrand 
s’y objecte. Ça n’en vaut pas la 
peine, prétexte-t-il. Il retourne 
à Radio-Canada comme annon­
ceur, là où il a laissé il y a 
deux ans... et c’est tout. Tout 
simplement, souligne-t-il 1 a 
coïncidence étrange qui mar­
que les étapes de sa carrière 
dans la radio. Semble-t-il que 
le mois de novembre apporte 
toujours de gros changements 
dans sa vie. Ainsi, il est entré 
pour la première fois au ser­
vice de la Société en novembre 
1938. En novembre 1942, il part 
pour l’Europe au service du 
Foreign Office britannique. En 
novembre 1945, il revient au 
personnel de Radio-Canada. En 
novembre 1946, l’Office Natio­
nal du Film l’enlève (ou plutôt 
l’emprunte probablement) à la 
Société. Et en novembre 1948, 
la Société le rappelle. Il devait 
recommencer le 30 novembre, 
mais l’Office du Film avait en­
core besoin de ses services pour 
terminer la belle besogne qu’il 
accomplissait comme Directeur 
régional de l’organisation, et 
Bertrand retarde son retour à

deux "experts” des débats: Me 
André Fabien, président du Comité 
de Pratique Oratoire et Me Ray­
mond Daoust, vioe-président du 
même comité. Ces deux derniers 

l’incita à accepter J’offre excel- ont participé à une multitude de 
lente que lui fit l'Office Na- joutes oratoires et leur réputation 

-, T..i n’est pins à faire en ce domaine,tional du Film en 1946. ^ soi.rée ^ la présidence
Il ne l’avouera pas non plus, d’honneur de S. H. le maire Camil- 

mais ceux qui savent les choses Houde.
de près savent que François est Que tous se rendent en foule au 

1 . . * . . - Plateau vendredi soir le 21 janvierretourne a son ancien poste a ^ débat “MARIAGE: bonheur
ses propres conditions. Il est d'occasion ou Occasion de Bon- 
heureux de sa dernière étape et heur?” sera l’un des plus remar- 
Radio-Canada est heureuse gables jamais organisés en notre
d’avoir encore Bertrand dans 
ses micros. Comme cela, tout 
le monde est heureux. Et il 
faut féliciter l’employeur aussi 
bien que l’employé dans son 
cas!

Fiora
Dorothy Kirsten, soprano

Une servante
Thelma Altman, mezzo-soprano 

Une jeune femme
Paulo Lenchner, soprano 

Une vieille femme
Claramae Turner, mezzo-soprano

ville.

UN OPERA DE 
MONTEMEZZI A 

RADIO-CANADA

L’UNIVERSITE DE 
MONTREAL CONTRE LA 
CHAMBRE DES JEUNES

Un grand débat qui promet d’être 
le clou de la saison à Montréal sera 
présenté à l'Auditorium du Plateau 
le vendredi 21 janvier prochain. Il aL Scala a joué pour
mettra aux prises des équipes de 
l'Université de Montréal et de la 
Chambre de Commerce des Jeunes.

Cette joute oratoire s’intitule: 
••MARIAGE: Bonheur d'occasion 
ou Occasion de Bonheur?”. La dis­
cussion portera sur Ve problème

Le Meropoiitan Opera reprendra 
"L’Amore dei tre Re ’ (L’Amour de 
trois Rois”) de Italo Montemezzi, 
le samedi 15 janvier. Radio-Canada 
en fera la diffusion à compter de 
deux heures de l’après-midi.

Montemezzi est né à Vérono, en 
1875, mais c’est à Milan que Ja plu­
part de ses oeuvres ont été créées.

la première
fois ‘‘L’Amore dei tre Re” en 1913 
et, l’année suivante, le Metropolitan 
l’inscrivait à son répertoire.

Le livret a été tiré d'un drame de 
Sem Benelli. Le vieux roi aveugle 
Archdbaldô oblige Flora à épouser 
son fils, Manfredo, mais elle aime 

épineux de la vie matrimoniale, de un autre prince, Avito. M.anfrcdo 
ses avantages et de ses désavanta- est retenu sur les champs de ba- 
ges S’il est sérieux, le problème taille et sa femme lui est infidèle, 
n'en comporte pas moins plusieurs Archibaldo venge son fils en étran- 
aspects qui sauront susciter une giant Fiora, mais Manfredo par- 
foule d’arguments humoristiques, donne aux deux amants. Il revient 
Bref, cette soirée d’éloquence s'an- pour retrouver les cadavres de sa J«on Coulu. 
nonce comme devant être un régal femme et d’Avito dans la grande 
pour les amateurs de débats Well «aile du château et il ne tarde pas 
présentés. lui-même à les rejoindre dans

Lies orateurs qui s’affrontent ont mort, 
été triés sur le volet. L’Université Voici la distribution: 
de Montréal sera dignement repré- Archibaldo 
sente par M!M. Guy Pratt, président Vlrgilio Laziarl, basse 
de l’AG.E.U.M. dont la verve pro- Manfredo 
verbiale et les qualités de tribun Robert Weede, baryton 
■ont oonnus de tous, et Paul Cré- Avito
peau, président de la Facul.é de Charles Kullman, ténor 
Droit qui a fait ses preuves dans le Flaminio

la

en vedette cette semaine
CHARLES TRENET
Le jeudi soir à 9.00, les pli 
grandes vedettes français*
... George UWner...
Yves Montant. . .
Marie Bizet et autres 
Eddie Sanborn et sel 
22 musiciens. Guy 
Mouffette et

CHAQue J£(/Pt 9 MUS P. AI.
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LENDEMAINS DE FETES.

On ne sait ce qu’il y a dans l’air, mais il semble 
que ces derniers jours fuient favorables à votre 
chroniqueur pour la réception de lettres d'amis, 
disséminés ici et la dans le vaste monde. Comme il 
serait assez difficile d'employer ce papier entier à la 
reproduction de toutes ces missives intéressantes — 
car, il faut parfois qu’un écrivai'.leur rédige ses 
propres notes — nous nous contenterons de citer 
quelques extraits de deux de ces lettres, seulement.

l.I. CANADA AUX BERMUDES.

(lettre aéroportée, de Robert “Bob" Paré, ex- 
annonceur CKCHois actuellement à Paget (Bermu­
des). en date du 5 janvier 1949).

”... Je te répète que j’ai mainte­
nant le plaisir d’entendre Montréal 
“plus souvent. La réception de mon 
“appareil de radio étant excellente, je 
"puis capter C.B.F., C.K.A.C., Toronto 
“et Halifax. Récemment, mes amis et 
"moi avons entendu Roger Baulu sur 
“l’émission “Robin Hood”, Pierre- 
“Etienne Chayer au programme de 
“fermeture, à C.B.F., Jean-Paul Nolet 
“sur les nouvelles de 10 heures, René 
“Lecavalier durant une émission de 
"grande valeur, la belle voix de Jacques 
“Auger (veille de Noël, 10 h. 45), pro­
gramme de Noël Gauvin, Jacques 
“Catudal et Errol Malouin à la der­
nière émission de la journée (CKAC).
“Ici, Z.B.M. — “Radio-Bermudes” —
"est un jeune poste de trois ans qui 
“jouit d’une très grande popularité.
"Horaire: 6 heures du matin à minuit et 30 minutes. 
“Des programmes variés et choisis. Excellentes émis­
sions sportives, notamment courses de chevaux, de 
“canotage, de tennis, rugby, boxe, natation, etc. Il y a 
“cinq annonceurs, et Jerry Wilmot, ex-C.B.C., est 
“direc teur et gérant du poste. Z.B.M. diffuse la musi- 
“que de tous les hôtels et clubs. Aussi, il y a de bons 
“talents locaux (noirs).

“Je possède maintenant ma propre “Austin” à la 
“Bermudes, que je revendrai à mon départ d’ici; car, 
“à Montréal, je ferai l’acquisition d'une Mercury ou 
“d’une Frazer 49. Je suis arrivé aux Bermudes, l’an 
“dernier, le 9 janvier, mais, j’ai passé quelques semai- 
“nes au Canada l’été dernier et suis revenu ici le 14 
“septembre dernier. Je retournerai à Montréal en 
“octobre prochain. - Tous les jours, je pense à ma 
“chère famille et à mes amis montréalais. Bonjour à 
“tous et au plaisir de vous lire bientôt Bonne chance 
“à RADIOMONDE.”

(signé) Bot) Paré. 

MONTREAL A HOLLYWOOD.

De la capitale du cinéma américain, Henri Leton- 
dal, qui vient d’être élu au comité exécutif de la 
“Presse Etrangère” pour l’année 1919, nous donne de 
ses nouvelles:

“ ..Ici, nous avois passé du bon temps, car les 
“studios ont fermé leurs portes la veille de chaque 
“fête, à- midi, ce qui nous a valu trois jours presque 
"complets de congé. (Suivent quelques mots sur 
“Jacques Normand et Lise Roy, récemment rencon- 
“trés à Hollywood).

“En ce moment, comme je te l’ai dit, je tourne à 
"20th-Century-Fox, dans “Come to the Stable”, avec 
“Loretta Young, Céleste Holm, Eisa Lanchester et 
“la charmante artiste canadienne Dorbthy Patrick. 
“Ce sont les femmes qui dominent dans le film! Les 
“rôles masculins sont moins importants. Loretta 
“Young, fervente catholique, joue le rôle d’une reli­
gieuse avec une grande sincérité et un grand esprit 
“de foi.

“Dès que j’aurai terminé “Come to the Stable”, 
“j’irai pour la première fois à la Metro-Goldwyn- 
“Mayer et je serai le notaire Guil.'aumin de “Madame 
“Bo'ary”, avec Jennifer Joncs, James Mason, Van 
“Heflin, Louis Jourdan. Je commence donc l’année 
“1949 avec deux films en succession, et deux films 
“de tout premier ordre.

"Ma nièce, Lucienne, m’a écrit de Paris que le

— P A R —

L’ACADEMICIEN

“film de Noël-Noël “Les Casse-Pieds” (ou ‘Les 
“Fâcheux Modernes”) obtient un succès formidable 
“à Paris. Ma nièce joue un petit rôle dans ce film et 
"elle obtient son effet. Noël-Noël s’intéresse beaucoup 
“à Lucienne qui étudie, en ce moment, au Conserva- 
“toire de Paris, dans la classe de René Simon. Lors 
“des examens où elle a été admise comme éleve 
“régulière, elle a reçu les compliments de Gaston 
"Baty et de Madame Georges Duhamel (Blanche 
“Albane).

"J’ai été élu au comité exécutif de la Presse 
"étrangère” pour 1949. Nous aurons bientôt notre 
"grand dîner annuel à l’hôtel Roosevelt pour la 
“remise des Globe Awards. La lutte va être chaude 
“entre Jane Wyman et Olivia de Haviland, d’autant 
“plus que tout le monde s'amuse (moi, le premier!) 
“à décerner des récompenses avant le vote définitif. 

“Il y aura des surprises.
"Cette fois, nous avons notre hiver 

“en Californie. Toutes ïes statistiques 
“sont renversées, toutes les prévisions 
“annulées. Peux-tu imaginer 27° à Los 
“Angeles? Les cultivateurs^ d’oranges 

—4 «e^ (je citrons en ont attrapé des enge-
-g “lures à réchauffer leurs citrons et

“leurs oranges à l’aide de braseros, 
iÜPa “lesquels ont répandu une épaisse fu- 

"mêe sur toute la région et causé de 
“nombreux accidents. Santa Claus en 
“a eu des glaçofts dans sa barbe et 
“s’est empressé de repartir pour le 
"Pôle Nord!”

(signé) Henri

LE CARNET D’UN RADIOMONDAIN

Alors que nous tapons allègrement 
ces lignes, les artistes locaux se dévouent au Forum 
pour la Fédération des Œuvres de Charité Cana­
diennes-Françaises. Ceux là font aussi leur part pour 
aider nos compatriotes moins fortunés... N’est-U pas 
remarquable ce blason avec feuiUe d’érable, fleur de 
lys et microphone, des “Associés de la Radio h ran- 
çaise Limitée” (Québec)? Voyez en page 10 du der­
nier numéro Radiomondain ces souhaits d'“S postes 
associés CK VL, CHLT, CKCV, CJSO, CHl.N et 
CHEF... Dans sa section rotogravure, le “Standard” 
de samedi reproduisait un photo-reportage des prises 
de vues du film mascoutain “Un Homme et son 
Péché”. Réalisé à la date fixée (ce que nous jugions 
une impossibilité, au début!), cette bande aura sa 
première au St-Denis, le 28 janvier... Murielle 
Millard, qui a besogné comme pas une en ces derniè­
res années, est décidée à entreprendre cette expédi 
tion européenne, au printemps. Celle-là remplira 
plusieurs engagements à Paris, durant son séjour en 
France... Au cours de huitaine, avons revu Armand 
Leguet en pleine activité dans les studios locaux. Ce 
qui nous procura un réel plaisir, après ces longs 
mois... Mardi soir dernier, le duo Normand-Roy 
recevait à un “gathering-party” au club Minuit quel­
ques journalistes et amis. Nous y étions... Pour 
Noël, Lucien Thériault a fait l’acquisition d’un lavis 
du peintre J.-P. Pépin. Décidément, sa collection de 
tableaux devient la plus imposante qui soit!... 
Armante Lebrun a passé la fin de semaine à St- 
André d’Argenteuil, avec sa famille. De ce côté-là, la 
neige est aussi rare qu’à Montréal-sur-mer... Et très 
tôt lundi matin, nous hésitions à téléphoner à Clau­
dette Jarry de peur de la surprendre au sommeil. Sa 
voix nous vint au bout du fil dès le premier coup de 
sonnerie; l’instant d’après, Claudette nous expliquait 
qu’elle rentrait à peine de l’office divin à l’église 
paroissiale... La Radiomondalne Denise Provost a 
la passion du tricot. Lorsqu’elle commence des bas, 
il lui faut la plus grande pointure possible! ... 
“Tambour Battant” est sans doute une excellente 
chose pour les artistes engagés et pour l’agence; 
mais, plus d’un auditeur peut se demander comment 
il se fait que le gouvernement dépense en temps de 
paix pareilles sommes pour une guerre plus ou moins 
possible! “C’est du beau!”, s’exclame Aristide, notre 
petit marchand de journaux... H convient qu’un 
“Académicien” apporte parfois son concours à la 
langue. Aussi, nous sortons de notre léthargie habi­
tuelle en pareille matière pour soumettre le mot 
“bottinets”, qui est plus juste, croyons-nous, que 
“couvre-chaussures”, “par-de*su«”, “couvre-bottes” et 
“chaussures-imperméables”...
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Fernand Robidoux, comme tous les papas aime à jouer avec le 
train électrique de son fils. De gauche à droite : FERNAND, 
MICHEL, MICHELINE et Mme ROBIDOUX (Jeanne Couet).

LIONEL DAUNA1S A 
RADIO-CONCERTS 

CANADIENS
Lionel Daunais, baryton de re­

nommée internationale, sera la ve­
dette de la prochaine émission 
(lundi le 17 janvier) des Radio- 
Concerts Canadiens, programme 
commandité par Molson’s et radio­
diffusé chaque lundi soir, à 9 h., 
par le réseau français de Radio- 
Canada. •

Au cours de la même émission, 
on entendra un sketch ayant pour 
sujet l’énorme progrès accompli 
dans la province de Québec dans 
le domaine des produits chimiques.

Comme d'habitude, l’orchestre 
symphonique Molson, dirigé par 
Jean Deslauriers, interprétera de<s 
pièces populaires et mi-classiques; 
et Albert Duquesne, le reporter 
Molson, tiendra le rôle de maître 
de cérémonie et Roger Baulu sera 
l’annonceur.

Veuillez, je vous prie, m'expédier 
votre journal à Vadresse suivante:

Adresse

pour. .. .numéros, à partir de

TARIF
52 numéros $3.50 26 numéros $2.00

13 numéros $1.00
N.B. — Faire remise par bon de poste 

ou mandat-poste seulement.
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Mission ou Transmission?
T ' J / Vs* -c vyv '■e> v ty v- w

L’autre jour ©n attendant l’heure bien délayé 11 laisse enfin la parole 
du déjeuner j’ouvre mon poste de à Guétary. Pour la musique légère, 
radio et un peu distrait, je m’é- ça va encore, mais pour la musique 
tonne de ne pas entendre l’indica- symphonique l'effet est navrant, 
tif de ‘‘Jeunesse dorée”. Peut-être On vous raconte les mouvements 
valait-il mieux en vérité qu'il en les uns après les autres, on vous 
soit ainsd, car je ne vois pas bien prépare aux émotions sublimes qui 
comment un Européen pourrait ré- vous attendent, on prophétise vos 
eister à la sémillant© description réactions, on vous triture la man­
des 34 sortes de tomates, des 23 talité avec un enthousiasme débor- 
herbes fines et des livres de beurre dant pendant un quart d'heure, 
blond, qui entrent dans la compo- puis quand vous êtes sur le point 
sition de la soupe Campbell. Du de fermer la T3.F., croyant qu’il 
beurre dans la soupe? Non c’est s’agit d’une oonférence sur l’his- 
trop fort! Je sentis tout de même toire de la musique, alors le deuxl- 
qu’il me manquait de quelque cho- ème mouvement de la symphonie 
se Mélancolique et déjà revenu à s’avance clopin-dopan'* comme s’il 
la réalité je me souvins qu’il n’y était un peu gêné d’interrompre les 
a pas en France d’émissions à considérations du speaker. C’est 
chaîne, et qu'il me faudra mainte- qu’ici tout Le monde a tellement de 
nant attendre des années avant de culture que chacun veut en faire 
pouvoir suivre de nouveaux pas à preuve un peu. Heureusement nous 
pas, coeur à coeur, la vie des héros n’en sommes pas rendus là, et 
de Jeunesse Dorée. Auront-Ils à notre dis-jockey sait encore conser- 
cette époque conservé cette belle ver les proportions, 
jeunesse qui les caractérise au
moins nominalement, seront-ils au Par ailleurs fl faut dire quon 
contraire devenus des vieillesses respecte la musique ici, et que pei- 
désabusées? Voilà l’angoisse poi- n accepterait que 1 on coupe
gnante de tout départ... Donalda une symphonie pour des raisons 
sera-t-elle devenue mère d'une minutage ou de technique ra- 
grosse famille coûteuse, ou sera- diophonique Dans le meme ordre 
t elle morte, même contre le gre dWee, on transmettra au complet 
de son auteur, de toutes les priva- un concert comme ce fut le ©as au 
tions que lui impose Séraphin. Non recent festival Darius Milhaud, ou
décidément la civilisation françai­
se perd beaucoup, en laissant ce© 
chefs-d’oeuvres en nature exclusive 
à quelques millions de norJ-amèri- 
cains. La radiodiffusion française

une pièce de théâtre, à preuve le 
“Si je vis” de Sherwood qui fut 
radiodiffusé la semaine dernière 
du théâtre St-Georges où il tient 
l’affiche depuis quelque temps.

Gene Autry a des préférence* que Jacques Norm and ne semble pas priser. Sur cette photo prise à 
Hollywood, le Jour de Noël, on reconnaît de g. à d.: Lise Roy. Gene Autry et Jacques Normand. 
Comme on le sait, on peut entendre Lise Roy to us les jeudis soirs à CK VL au piogramme “las 
Prix d’Héroisme” et Jacques Normand, au “Fantôme an Clavier” à CK VL, du lundi au vendredi 
à 8 lires pan. Ils sont aussi tous Us deux en vedèt te à “Y’a du Soleil” à CKAC, le© mardis soirs.

n’a pas de roman-fleuve, et c’est méthode présente sans doute
tout juste si elle se laisse infiltrer quelques avantages au nombre de©, 
à l’occasion par quelques petites quels je mentionnerais l'étendue de 
émissions ruisseaux qui étirent * auditoire que l’on donne ainsi à 
avec peine leurs méandres pendant un spectacle quelconque; et encore 
deux ou trois jours. Evidemment l’aide financière qu’elle peut don- 
comme il se publie en France cha- ner « une activité, sans mention- 
que année quelque vingt ou trente ner ,a publicité qu elle lui fait, 
mille bouquina, id faudrait un bien Cependant c est ici que se pose un 
grand nombre de sketches pour des plus graves problèmes d’orien- 
résumer la production littéraire na- Cation de la radio qui pourrait s ex- 
tionale, surtout si l’on considère Primer en ces termes: La radio 
qu’un de nos auteurs a pu tirer doit-elle être avant tout une utile 
d’un unique roman de trois cents technique de transmission ou doit- 
pages plusieurs milliers d émis- elle tendre dans le domaine artis- 
sions. Donc pas d’esprit de suite à tique^ à créer un art propre qui soit 
la radio française, uniquement des t°ndé sur de nouveaux moyens 
émissions individualistes. d’expressions? Quç la radio doive

Pourtant on aime bien Ici aussi faire sa part en matière de commu­
te délayage. Mais on préfère un dé- nioations utilitaires, sous forme de 
layage plus syncopé: rares sont les nouvelle©, de messages, de confé- 
émissions indemnes de badigeon- rencee, personne ne songe à le con- 
nage parlé. On fait généralement tester. Mais encore là il est possi- 
avant, pendant et après, mille tie d’adapter ces émissions dî- 
commentaires sur l’auteur, sur son verses en fonction de la radio, 
esprit, sur sa vie amoureuse, sur Ainsi le journal parlé ne doit pas 
ses conceptions artistiques, sur ses être la simple doublure du journal 
grandes amitiés. "Nous vous ferons 6crit, le cours donné à la radio 
entendre, disent-ils, une chanson ne peut pas être celui qu on donne 
de Georges Guétary, le grand chan- en chaire universitaire. On a, je 
teur romantique, qui décrit à mer- crains, ici une trop grande ten- 
veille oet état d’âme propre aux dance a considérer la radio comme 
habitants des frontières où plus un simple véhicule, sans mission 
d'un drame sentimental se déroule propre, et sous cet aspect je crois 
sous l’oeil protecteur des douaniers. que nous avons mieux compris son 
Ce chanteur, et bla-bla-bla, et bla- ràle en Amérique. Le journal parlé 
b!a-bla”. Quand le disc-jockey a

irfent profitable à son immense au­
ditoire, son effort doit porter vers 
la création d’un art nouveau.

Le théâtre scénique suppose un 
contact que la radio est impuissan­
te à créer, de même l’audition mu­
sicale si parfaite que soit sa tech­
nique ne peut rendre l'atmosphère 
du concert fort importante pour la 
compréhension de la musique. Sans 
pour autant lui enlever le droit de 
donner une immense diffusion à de 
grandes oeuvres composées pour 
d’autres fins, U faut si l’on veut 
que la radio vienne ajouter son 
apport aux autres formes techni­
ques et aux arts déjà existants, 
qu'elle apporte vraiment quelque 
chose en plus, qui soit une nouvelle 
forme d’art. Notre radio semble 
avoir opté pour cette solution, et 
si elle y persévère eîle ne manque­
ra pas de créer de oeuvres intéres­
santes qui lui vaudront le titre rare 
chez nous de précurseur.

d’Iberville FORTIER

chanteur© pour la radio et 1© con­
cert. Vingt-deux prix ont été don­
né© depuis la fondation de cette or­
ganisation. Les gagnants ont eu 
l’occasion de se faire entendre aux 
émissions radiophonique© de La 
Cantoria, à TUniversité de Mont­
réal, à la Radiodiffusion Française; 
au Master Institute de New-York 
et sur disques RCA VICTOR.

Les auditions pour LES PRIX 
DE CHANT 1949 ont lieu tous les 
jours, à compter d’aujourd’hui. 
Toute personne possédant une 
bonne voix est éligible; les études 
préliminaires n’étant pas essen­
tielles. Les applications sont re­
çues, sur rendez-vous seulement, 
par Victor Brault, 2055, rue Mans­
field; téléphone: HA rbour 6420.

SUJATA ET ASOKA

.....

Lotion
Tulipe Noire
Cette lotion 

merveilleuse 
captive par la 
distinction de eon 
arôme. C’eat la 
solution Idéale qui 
rendra à votre 
peau toute 
fraîcheur. Toute 
ia noblesse des 
produits de beauté 

français
%

TNJUPE NVIRE
et tHENARC?

ne poursuit pas les mêmes fins que 
le journal tout court, il ne couvrira 
donc pa© tous les sujets, il ne les 
traitera surtout pas de la même fa­
çon, U évitera de donner trop de 
détails, trop de nouvelles purement 
locales. De même le cours d'Univer- 
sité n’est pas à la portée de la 
grande masse des auditeurs; â la 
radio il devra être moins technique, 
comporter plus de vues e’ d'idées 
générales, laissant à chacun de 
poursuivre ses étude© dans le do­
maine qui l'intéressera davantage.

Si le raisonnement vaut pour ces 
‘ émissions à caractère utilitaires, il 
s’applique encore bien plus en ma­
tière artistique. La radio suédoise 
qui en a pris résolument son parti, 
aurait m’a-t-on dit, développé une 
musique radiophonique entièrement 
neuve, comportant l’addition de 
nouveaux instruments impropres à 
tout, autre usage. On peut aussi 
mentionner le roman radiophoni­
que de chez nous qui est essen­
tiellement radiophonique et qui 
sans être toujours de bonne va­
leur, a pourtant de magnifiques 
réussites à son crédit. La réussite 
de l’entrepris© radiophonique r.’est 
pas à un moindre prix; pour con­
tinuer à intéresser, pour être vroi-

Deux remarquables interprètes 
de© danse© de l’Inde paraîtront 
pour la première fois en Amérique 
du Nord au théâtre His Majesty’s, 
le soir du samedi 22 janvier pro­
chain. Depuis dix-huit an©, Sujata 
et Asoka travaillent dans le but de 
perfectionner leur art et d'appro­
fondir les secrets qui entourent les 
danses orientales. Aujourd'hui, on 
les considère comme étant au nom­
bre des plus grands danseurs que 
l’Inde ait produits.

La dernière visite du célèbre 
Shankhar remonta à il y a plus de 
dix ans. Depuis, aucun danseur 
hindou n'est venu au Canada. Le 
récital de Sujata et Asoka mar­
quera donc le retour si longtemps 
attendu de danseurs hindous cé­
lèbre©.

Asoka. le danseur mâle du cou­
ple, est né en Allemagne et, très 
jeune, commença ses études avec 
Harald Kreutzberg, le remarquable 
danseur et mime. La grande im­
portance que Kreutzberg attachait 
aux mouvements du corps comme

moyen d'expression l’avait mené à 
faire des recherches considérables 
sur le© danses de l’Inde, de la 
Chine, de la Malaisie et de l’Ooéa- 
nie. Le maître influença l’élève et 
Asoka s’aperçut bientôt que la 
danse orientale serait toute sa vie, 
tellement il s’était épris de cet art 
exotique. Il quitta l’Allemagne en 
1931 et se fit naturaliser hindou, 
puis épousa la belle danseuse Su­
jata. Ensemble ils développèrent 
leur art et bientôt leur réputation 
fut si grande qu’ils furent deman­
dés pour danser à la oour des prin­
cipaux maharadjahs.

Au début de la saison dernière, 
on persuada le célèbre couple de 
quitter Bombay pour aller danser 
à Paris. Leurs récitals dans la 
capitale française firent sensation 
et la presse comme le public fut 
unanime à les classer au rang des 
plus grands artistes de la danse.

Poux leur premier récital en 
Amérique du Nord, au His Majes­
ty’s, le samedi soir 22 janvier, Su­
jata et Asoka ont choisi un pro­
gramme comprenant un grand 
nombre de danses religieuses tra­
ditionnelles de l’Inde et du Thibet. 
En plus, ils interpréteront quelques 
danses inspirées par la peinture et 
la sculpture indienne.

VOEUX DU CLUB DE 
PECHE “SAWIN”

Le président, Paul-N. Beaudoin, 
et les autres membres du bureau 
de direction du "Club de pêche du 
lac Sawin” souhaitent à tous les 
membres du club une bonne et 
heureuse année ainsi que de fruc­
tueuses pêches comme ils ont 1 ha­
bitude d’en faire au cours de la 
belle saison.

Cet endroit de villégiature est 
bien connu de plusieurs artistes 
de la radio.

GEORGES TREMBLAY, ténor, 
gagnant d'un PRIX DE CHANT 

offert par La Cantoria.

Les Prix de Chant, pour Tannée 
1948, offerts par La Cantoria diri­
gée par M. Victor Brault, ont été 
adjugés à Mlle Emilie A mover, 
mezzo-soprano et à M. Georges 
Tremblay, ténor. Le© vainqueurs 
ont droit à une année d’études 
gratuite©.

Le but que se propose La Can­
toria est de découvrir de nouveaux

FAITES REPARER

VOTRE BRACELET-EXTENSION
• Servir»* rapide avec • Tri* de la rlpara-

garantie lion donné** gratul-
• Attention «pédale lenient

a ii x commande* • Tri* «pédaux aux
postale* marrh <nds

< Ht Z ion nul ter-non*.

VOTRE
BRIQUET
R0NS0N

^OMPONNOfÎQ 
V3T .........J. BRASSARD, prop.

256 est, Ste-Catherine — LA. 6S33
VOTRE

MONTRE

15 JAN. 1949 RodioMonde PAGE 13



vous
La Fortune vient en parlant 

par Mario Duliani 
Editions Fernand Pilon

Notre confrère, Mon­
ti eur Mario Duliani, vient 
de publier aux édition»
Fernand Pilon, “La For­
tune vient en parlant”,
(141 page»), essai de pré­
paration aux carrières où 
la parole est un élément 
important : théâtre, ciné­
ma radio, tribune et mê­
me relation» sociales.

Disons tout de suite 
que le livre de Monsieur 
Duliani est d’une looture 
agréable, facile et pas­
sionnante au point que 
Madame Edith Piaf, qui 
en a signé la préface, 
avoue qu'après avoir com­
mencé la lecture du manuscrit : "je ne me suis pas endormie 
avant d’avoir littéralement dévoré’’ celui-ci.

J’ai fait un peu de même. Notre camarade a véritablement 
produit un petit recueil de conseils qui n’a rien de didactique,

qui pique la curiosité et 
qui retient l’attention. La 
langue est familière, quoi­
que châtiée Ce caractère

___  étonnera un peu ceux qui
connaissent l’auteur, pair 

•es deux ouvrages précédents “La ville sans femmes” (Editions 
Pascal) et "Deux heures de fou rire” (Editions Serge Brous- 
seau), qui ne laissaient pas entrevoir un écrivain en puissance 
d’élégance de style.

Monsieur Duliani ne pose pas en pr ofesseur. Il explique 
ce qu’à son sens sont la timidité, l’art de parler, l’art de se 
taire, le geste, l’articulation, la compréhension de ce que 
l’on dit et de ce que l’on veut dire. Il donne quelques trucs 
de comédien, discute de travail au micro, évoque l’influence 
du cinéma et tout cela n’a rien de lourd, parce que tout cela 
pullule d’exemples et d’aneodotes particulièrement aimables.

L’auteur peut appuyer ses remarques sur une longue carrière 
du métier dramatique. Il a déjà publié plusieurs oeuvres de 
critique ainsi que signé quelques pièces (seul ou en collabo­
ration). Il a ranimé ici, dirigeant, pendant un certain temps, 
le MRT français, le goût du théâtre. Voici qu'il est devenu 
professeur d'une institution de préparation à la carrière
cinématographique. Ce n’est donc pas l’autorité qui lui manque 
pour traiter son sujet Ce qui noite étonne, c’est qu’ayant lu 
des critiques de lui dans des publications françaises. Madame 
Piaf eût terminé sa préface par cette exclamation :

"Quel magnifique critique vous auriez été, Monsieur Duliani. 
Et combien vous manquez à cette profession..."

A propos de ifadame Piaf, elle exprime des restrictions 
assez curieuses. D’abord, elle parait estimer que le cinéma 
n'a pas tellement d’influence sur la formation d’un artiste. 
Voici ce qu’elle déclare :

Le Cinéma... “a apporté une évolution dans le domaine
du théâtre j’en conviens. Mais il n’a jamais donné du talent 
à un artiste.

‘‘Je n’ai pas encore vu un acteur de cinéma monter sur 
une scène devant un public, et être à l’aise. Il s’aperçoit 
d’un seul coup qu’il ne sait pas jouer la comédie. B n’y a 
plus le truquage du micro, plus de conseils du metteur eu
scène... Là. pas triche! Il faut montrer ce que l’on a en
soi. Le public est là pour voir un comédien, et non pas une 
mécanique.”

Monsieur Duliani ne pose pas en professeur. Il explique 
Madame Piaf ne partage pas non plus l’opinion de Monsieur 

Duliani, plutôt son indulgence envers les acteurs "qui plai­
santent en jouant la comédie".

“Le soir d’une première,” dit-elle, (l’acteur) est le person­
nage même de la pièce. Il souffre. Il pleure. Il a mal, selon 
son sujet. Et puis, un mois plus tard, H en a pris l’habitude. 
Il connaît les réactions du public, il sent la minute où ©elui-ci 
va réagir, et alors U ohange ses effets, il ne se méfie pas, 
et de là vient le cabotinage... Et là je dois avouer que le 
public est la plupart du temps le grand fautif. H aime 
entendre et réentendre ce qu’il a déjà entendu... En ce sens, 
U a tort. Ill faut qu’il oblige l’artiste à se renouveler. U faut 
qu’a soit exigeant... Il faut si peu à un grand artiste pour 
redevenir lui-même... Tenez!... Qu'il sache seulement qu'un 
autre artiste est dans la salle, et vous verrez tomment U 
sera “dopé”, comment U jouera ce soir-là. Soyez sûrs qu’il 
ne trichera pas, car U sait que l’aiutre sait !”

Et elle ajoute “le reste du livre me laisse béate d'admi­
ration...”.

“LE BONHEUR. 
CET INCONNU”

D« Buuirau livre 1» R- P.
Ma reel-Marte Deamarala, O.P.

»1« Bonheur, tel lneonnn", tel
est le titre d'un nouvel ouvrage 
du Pèxe M.-M. Desmarais, O.P., 
qui vient de paraître aux ICdltiona 
Su Lévrier. On y retrouve les 
oouférenoos qui ont attiré des 
f ouile.s si considérables ft la salle 
du Oéau de Montréal, en 1*48. 
D’une présentation typographique 
Impeccable, d’un style alerte et 
bien vivant, oe livre indique une 
foule de moyens pratique* pour 
vivre heureux.

L'auteur analyse le fonctionne­
ment de l'imagination, de jh mé­
moire, des passions, de l'intelli­
gence, de la volonté et il montre 
qu’en éduquant cos facultés, U 
est plue facile de conquérir le 
bonheur. Ce® études de psycholo­
gie ne se présentent pas avec 
un appareil scientifique rébarba­
tif. Quoique basées sur les don­
née® lea pl-us certaines de ta psy­
chologie expêrimentaJe moderne 
et sur les vérités les plue incon­
testables de la psychologie tradi­
tionnelle, elles sont accessibles à 
tous. Le lecteur le moins familia­
risé avec le vocabulaire techni­
que peut comprendre a première 
vue tous les développements. Des 
anecdotes. de» portraits croqué* 
sur le vif de* récits pittoresques 
en rendent la lecture agréable.

Le* esprits plus cultivés auront 
éigadement avantage ft lire cet 
ouvrage. Même s’il n’y appren­
nent rien de neuf, ils seront 
chanméa par la présentation ori­
ginal . d'anciennes vérités. Vue® 
sou* un angle inédit, de® réalités 
de tous les jours leur apparaî­
tront comme porteuses de bon­
heur.

José Forgues donnera un récital dimanche matin, le 16 janvier, 
à 10 hres SO, sur le* réseaux français et anglais de Radio-Canada. 
Elle donnera aussi un courert à Québec prochainement et à 

Montréal, ensuite.

"L Bonheur, eet Inconnu", vo­
lume de 248 pages, est en vente 
dams toutes les bonnes librairies 
au prix de $1.25.

DEBAT

&

dn Dr J.-O. I^mbert" 
Jeudi »«Hr le 0 janvier à 8 h.
“Le chemin du retour’*

u MARIAGE

René-O. BOIVIN

NE A QUEBEC
par Alain Gratulbois

SI K A ftïKBEC est le titre 
qu'Alain Grandbate a donné au 
récit des explorateurs de Louis 
JoiPliet. Cette oeuvre vient d'être 
rééditée dans la Collection du Né­
nuphar où elle méritait, à maints 
égard®, de figurer parmi ies meil­
leurs ouvrages canadiens.

En raisom du sujet d’abord, qui 
est la vie et les aventures du 
pius M'ustre fills de la vieille cité, 
premier Canadien de naissance à 
joueir un réle cap* ta) dans l'ex­
ploration de l’Amérique du Nord.

Evoquer ces lointains voyages 
qui vont de la Louisian* jusqu'au 
Labrador, c'est suicre le cours 
des fleuves et de® rivières, aller 
& la reconnaissance d'un conti­
nent. Ici la poésie conduit le lec­
teur à travers les emchamtejnenU 
d’une nature vierge où l'homme 
rencontre l’enfant des bois.

L’auteur a historié ce merveil­
leux périple d’une remarquable 
fresque de la Nouvelle-France au 
dix-septième siècle On conçoit 
qu’un tel dessein ne se pouvait 
atteindre sans une grand* infor­
mation. voire sans érudition. Mais 
l’autour, peintre du passé plutôt 
qru’historien, se garde d'étaler ses 
source» livresque*. Il «'appuie sur 
des documents certains; mais kl 
les revivifie pour nous; et cette 
intelligence du passé permet à 
son Imagination créatrice de sup­
pléer heureusement aux déficien­
ces des textes écriés.

Est-ce à dire qu, le livre de 
Grand bois soit une biographie ro­
mancée? L’auteur s'est prudem­
ment oontenté d’écrire, en sous- 
titre. récit, comme avait fait Louis 
Hé mon pour sa Maria thapde- 
laine. Ce qui signifie, je crois, 
qu'ilU n'abdique point les droits et 
le* devoirs de la création poéti­
que en face du document.

AE A QUEBEC n'avarit pas en - 
cône paru au Canada. Publié à 
Parte, en 1933, chez Albert Mes- 
sein, Il n’eut pas dans le public 
canadien la diffusion que tant de 
qualités lui méritaient et que lui 
assure aujourd'hui la collection 
du Nénuphar.

NE A QUEBEC est le 7e volu­
me de la collection du Nénuphar. 
Sont parus à dat® dans cette col -
leotiori ; "Mrnnurl, ■.nitre-draveur”
de F.-A Savard, "Pee*le*" de Nefl- 
Ugan. '‘Forestier» *4 Voyagenr»" 
de J.-C. Taché, les Engagé* dn 
Grand Portage" de Lêo-Paui Des- 
rochers et "le Rive de Kamal- 
monk" de Marius Barbeau.

NE A QUEBEC est un ouvrage 
de 208 pages, en vent* partout 
et & Fide», 25 est. rue Saint- 
Jacques, Montréai-1. am prix de 
$1.50 (par la poste; $1.65).

André e»t un fil» gâté. Aussi 
lui semble-t-il naturel d’abuser 
de tous les plaisirs qui s’offrent 
à lui. et qui ne tarderont pas à 
l’entraîner sur une pent* dange­
reuse. Il délaissera même Agnès, 
jeune fille douce au coeu- droit, 
pour Micheline, plus piquante et 
phi» facile... Mate 11 n’est pas 
de taille à satisfaire tou® les ca­
prices d’une femme aussi exigean­
te. Il lui faudra trouver rapide­
ment de l’angent, à tout prix!... 
Les dépenses, las dettes, le jeu, 
vont acculer André à de» solu­
tions de désespoir... Le Docteur 
Lambert vous fera suivre 1e fil 
de cette histoire douloureuse, hu­
maine, passionnante. à laquelle, 
la fête des Roi®, amène un dé­
nouement inattendu aussi savou­
reux que le traditionnel gftteau 
dont les auditeurs auront quel­
ques éohos. Soyez ft l’écoute jeudi 
soir, 6 janvier à 8 h. aux postes 
CKAC—CH RC.

Bonheur d’Occasion
OU

Occasion de Bonheur?”
Université de Montréal 

vs
Chambre de Commerce Jr

Paul CREFEAl l Andr) FABIEN 
Gny PRATT Raymond daim ni

au PLATEAU, 2) jan.
Billet»! Ed. Archambault

I.. N. Me*»ier Utée 
Fabien I.tée - Verdun 
Tél.i EX. «5«1

Vient Je paraître•

LE BONHEUR. CET INCONNU
par le R Père MARCEL-M. DESMARAIS, O.P.

Moyen* pratiques pour vivre heureux 
Prix: $1.25

\0 • * fl# .\
5375, Avenue Notre-Dame-de-Grâce, Montréal

Classical Institute of Dress Designing
ECOLE DE COUPE ET DE COUTURE
1821 STK-CATKI RHINE O., MONTREAL

Futurs. dfssInntfBrs et couturiers, realises vos 
ambition* en apprenant à eonfeetlonner roas* 
niâmes vos patron*, to* eroquls et lea mille 
•^rrt* de la hante eoature®

EN 25 LEÇONS VOUS DEVENEZ 
UNE COUTURIERE COMPETENTE

DIplAme reconnu déeerné® Cours du Jour et il 
soir. Prospectas enrayés sir demande.

Pour rendez-vous: FI. 2908
MARGUERITE rORTIKIl, directrice.
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en lui lançant force injures : on 
dut le sortir de la salle au milieu 
des rires des spectateurs ! ’* 

Heureux temps, où le théâtre 
s adressait à 1 imagination et à 
la sensibilité du spectateur plu­
tôt qu à sôn snobisme et à son 
incompréhension.

ROB

mm

ELLE extraordinaire époque de notre vie artisti
SCHELERque évoque la disparition de Monsieur Georqes 

yaH,vLr.e.au' Ti'1 16 ans durant, fut le propriétaire 
du i heatre National, rue Sainte-Catherine (est)!

Son travail fut encore facilité quand, le 1er janvier 
1906. M. Gustave Scheler débuta dans La Grande 
Marnière . Si j insiste sur cet engagement." écrit 
Monsieur Godeau, "c’est qu à mon avis, M. G Scheler 
fut 1 artiste le plus complet que nous ayons eu à Mont­
réal. et je ne parle pas seulement des troupes sédentaires, 
mais aussi des troupes de passage." D'ailleurs son 
succès très vif au début s’accentua d année en année et 
pendant près de 15 ans, cet artiste fut 1 idole à Montréal.

C est lin qui créa, avec Germaine Vhéry. les grandes 
pièces de Victorien Sardou : Théodora ' Gismonda 

Cléopâtre , La Tosca . et c est lui qui. dans la 
comédie moderne, donna les plus fortes émotions. Son 
jeu était sobre, sincère et naturel. Aussi lorsqu'il nous 
quitta pour un an, son départ fut si regretté qu on le 
rappela bien vite. Pourtant pendant son absence on 
avait eu Georges Colin, Paul Marcel. Pierre Laurel, 
P. Dutjiaine, G. Dumestfe, Georges Leclerc ; Mesdames 
C. Ducange, R. de Luys, Laroche, Volny, Servany, 
Horden ; tous des comédiens émérites. Cela n avait pas 
effacé son souvenir, et sa rentrée fut-elle chaleureu­
sement accueillie.

Quelle belle époque que celle-là. où tout le monde 
luttait de tout coeur pour la bonne cause, où chaque jour 
les rangs grossissaient de talents'nouveaux. Qui a oublié 
les noms de Mmes Claude Ritter. Berthall, Lunot 
Meurcille, de MM. Corier. Rouvière. Pierrat. etc. Le 
théâtre prospérait et tout permettait d'espérer.

En 1912, la troupe du National comprenait, en 
dehors de la direction et de la Régie. Mmes G. Vhéry. 
Dovoyod, Berthe Briant, Jeanne Demons, Dcgraves. 
Rose Deluys, Allicita. Soulier : MM. Gustave Scheler. 
Lombard, Filion, Brain. Pelletier. Chanot, Robys. 
Mallet, Leurs, Soulier. Gosselin. Boissonnière. Valeur, 
etc., auxquels, peu après, s'ajoutait Valhubert.

Ce fut le temps des créations : "Les vieux garçons", 
L amour veille’, L éventail , "Jeunesse Francillon . 
La Robe rouge ’, etc. Tout Montréal, politique et 

littéraire, se donnait rendez-vous à notre théâtre vrai­
ment national, et la masse du public lui restait toujours

Je n'ai connu cette salle qu’après sa conversion aux 
variétés et au burlesque. Je ne saurais en parler avec 
exactitude, sans puiser aux souvenirs que j'ai colligés et 
sans me rappeler des descriptions enthousiastes, que', dans 
mon. enfance, me faisait, de ses représentations dramati­
ques, ma mère pour qui c’eût été grand chaqnn de manquer 
un spectacle.

C. était alors la vie de rêve pour les comédiens, qui non 
seulement étaient admirés à la scène, mais encore aimés et 
célébrés à la ville.

Dans ses "Souvenirs et impressions”, un article que je 
trouve dans Le Canada qui chante’, avril 1928, le reqretié 
Antoine Godeau disait :

Il y aurait une belle histoire à écrire sur le National 
sur tout ce qui s'y est fait, sur tous les artistes qui y sont 
passés, mais il faudrait du temps, beaucoup de temps. Je 
tiens, cependant, à mentionner les artistes de la première 
heure . MM. Filion, Julien Daoust, Palmieri, Hamel, 
Blanche de la Sablonnière. Verteuil, etc., et surtout Paul 
Cazeneuve qui, pendant plusieurs années, présida aux 
destinées de cet établissement. Ce que nous avons joué 
dans ce théâtre est inimaginable ; tout le répertoire drama­
tique y a passé et. comme nous avions en M. Gauvreau, 
notre propriétaire-directeur, un homme qui ne refusait rien, 
nous avons monté ces spectacles avec tout ce qu’il-fallait”.

En effet, parmi ces grandes réalisations, il y eut un 
drame sur Jeanne d’Arc avec cavalcade sur la scène "qui 
fut fort remarquée" et dans une autre pièce, la viéion d'une 
voiture à incendie qui traversait le plateau.

Ce fut, continuait Monsieur Godeau, "l’âge d or. 
Sans concurrence, le théâtre attirait tout vers lui.' et bien 
que des années ont passé depuis, on en parle encore de ce 
temps-là.

"Avons-nous donné de beaux spectacles ? Oui ! Mais 
nous avions alors un public qui aimait le théâtre nui n'était

MARIE-JOSE FORGUES 
A RADIO-CANADA

Marie-José Forguee sopi 
donnera un récital à Radii 
i ada, dimanche, le 16 janvie 
10 h. 30 du matin. Elle re' 
des Etats-Unis ou elle a ch 
pendant deux ans avec la 
pe du New-York City Opera, 
l'a déjà entendue dans “Cari 
et “Petféas et Méliaande’’. 
côtés de Maggie Teyte.

Mlle Forgues abandonne p 
eoirement l’opéra pour e 
prendre une tournée de réc 
A Radio-Canada, elle interp 
ra deux chansons du coin 
teur américain John Alden 
penter: “The Sleep That Flit

SUCCES

DE LA
SAISON

célèbre del oeuvre 
Victor Hugo

avec
★ PIERRE DURAND

dank Ie rôle de Jean Valjean

★ CAMILLE DUCHARME
dan* le rôle de «Invert

★ MARCELLE HANCK
le rôle de Commette

★ GASTON DAURIAC
dttns le rôle de M. Thén.-i rdie r

if BLANCHE GAUTHIER
dnn« le rôle de Vtine Tbénnrdier

Adaptation:
Aliette Brisset-Thibodeau

Réalisation 
Jean Laforest

LUNDI SOIR
8 H. 30

Aux postes suivants

C-KV-L
VERDUN - MONTREAL

CKC-V
QUEBEC

C * H * L • N
TROIS-RJVIERES

“Trois postes de la Radio 

Française du Québec, Enrg.
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L’application et la patience enseignées par les participants aux concours de la radio
Impressions d’une visite au bureau de Magella Alain. — Jacques Normand au 

PTit Bal la chance. — Charles Pinault nouvel annonceur à CKCV. — Les composi­
tions de Roger Lebel. — Hélène Métivier et André Rousseau au PTit Bal du Samedi 
Soir. — Julienne Parent Au Gré de la Bohême. — La Ruche Ecolière à CKCV. — 
Un nouveau programme. — Le Tribune Sportive à CHRC — CK AC. — A l’opéra. 
— Diner mensuel des artistes mardi prochain. — Concert Symphonique avec Gilles 
Lamontagne. — Rolande Dion en récital à Québec. — Marguerite Paquet avec 

TOpera Guild de Montréal. La Caravane “Je Me Souviens!” Initiative Christo Christy.
Il vous est souvent arrivé, j'en 

suis certaine, en admiration devant 
un délicat travail dartisanerie — 
exécuté avec bon groût et le maxi­
mum de soins — de vous écrier avec 
enthousiasme: “Mais c’est une oeu­
vre d artiste!”

Ce sont les mots qui me venaient 
spontanément aux lèvre», et plu­
sieurs fois de suite, lorsque je m'ar­
rêtai un après-midi de la semaine 

dernière dans le bureau

B
 de Magella Alain. le di­

recteur des programmes 
de CHRC »ne faisait voir, 
dans son bureau transfor­
mé en bazar, une variété 
de véritables petits chefs- 
d’œuvre adressés à CHRC 
en guise de participation 
au concours du Club du 
Cou-Cou. Le grand prix de 
S25. devant être attribué 
au concurrent ou à la con­
currente qui ferait parve­
nir une réponse présentée 
d’une façon originale, des 
répliques de l’oiseau-pen- 
dule s’offraient à notre ad­
miration sous les formes 
les plus fantaisistes, les 
plus ingénieuses, les plus 
extraordinaire s. Quel ta­
lent chez les gens de chez

_____ nous. Quelle application,
— quelle patience! A l’aide

de piéoettes de lois, de 
bouts de fil, de laine, de coton, 
d'infimes petits riens, ces inven­
tifs et habiles concurrents ont con­
fectionné des messages et des sym­
boles inédits,? de bon goût, voire 
pleins d’humour.

“Quelles admirables leçons pour 
nos artistes!” Qui de Magella ou 
de votre chroniqueuse a devancé 
l’autre pour émettre cette opinion?. 
Je ne sauraU même plus me 1“ 
rappeler, mais nous étions pleine­
ment d’accord sur son opportunité

L'application et la patience en­
seignées aux artistes par les arti­
sans . (le mot artiste désigne ici, 
selon le sens courant chez nos gens 
du théâtre ou de la rad o. celui ou 
celle qui A ou SE CROIT du talent 
pour exercer la profession de mu­
sicien. chanteur, ou comédien. Et 
le jeune et sage directeur des pro­
grammes de CHRC me racontait 
qu'il s’était justement inspiré des 
leçons que dégagent ces objets de 
fantaisie reçus de tous les coins de 
la province, demandant à ses colla­
borateurs d'adopter le mot P \- 
TIENCE comme motto 1919.

C’est un fait connu que beaucoup 
de nos jeunes ou moins jeunes ar­
tistes , sont trop pressés d’arriver. 
Ils y gagneraient beaucoup ~à imi­
ter ces patients aitisans. concur­
rents au Club du Cou-Cou. de réflé­
chir d'abord-., afin de donner un

sens préois à leurs ambitions, de 
rechercher l'originalité, puis de ne 
pas regarder à leur peine... Sur­
tout s’ils ont foi en leur talent, car 
on en jugera comme on juge de ces 
délicates pièces d’art'sanat. Sur la 
spontanéité, oui, mais aussi sur le 
caractère inéüt de la présentation, 
et sur la perfection de l’exécution.

Félicitations .. ceux qui nous 
ont inspiré cet échange d’impres­
sions. Bons succès à tous!

Au poste CKCV, je trouve une 
atmosphère plus effervescente mais 
non moins significative. Jacques 
Normand vient de passer par là. En 
promenade dans sa famille à Qué­
bec, Jacques a profité des circons­
tances pour venir saluer ses amis 
de CKCV... où il a fait ses pre­
mières armes. Il a raconté sa belle 
aventure à Hollywood, poussant 
l'amabilité jusqu'à profiter du ca­
ractère fantaisiste du programme 
“Au petit bonheur LA CHANCE” 
pour féliciter sur les ondes les ar­
tistes de ce poste, et tout spéciale­
ment ceux de l’équipe VIVE LA 
GAIETE... programme québécois 
vivement apprécié à Montréal. 
(CKCV-^-CKVL, mercredi soir, 8 h. 
30 >

Lorsque je suis passée à CKCV. 
peu fie temps apres, j’ai eu l’im­
pression avant tnèine qu'on m’expli­
que les eireonstanees qu'il tlottait 
de la joie, de la fantaisie, de l’en­
thousiasme neuf, une certaine gri­
serie... dans les studios du poste. 
Il y a de quoi' Ce gavroche de Jac­
ques, sa rapide ascension ses suc­
cès dépassant tous les espoirs et 
toutes les prévisions, les succès de 
son épouse et le rôle glorieux de 
Lise Roy, Miss Radio ’49! On le 
félicite de tout coeur et en travail­
le plus allègrement!

Le choix final du concours ON 
DEMANDE UN ANNONCEUR A 
CKCV s'est fixé sur Charles Pi­
nault. LTn jeune homme charmant, 
de belle apparence, un parfait bi­
lingue. une agréable personnalité, 
un débutant enthousiaste .. et qui 
ne tarit pas d'éloges sur l’amabilité 
de ses camarades, sur l’atmosphère 
de CKCV, et sur l’empressement de 
tous à lui faciliter la besogne. Bons 
succès Charles Pinault!

Nos amis du PTIT BAL l>Lr SA­
MEDI SOIR sont revenus de va­
cances avec des provisions de bon­
ne humeur. Roger Iebd m'a paru 
irrés'stible dans sa composition 
“Commis onnette”, samedi soir. 
I/iuis Fortin qui se multiplie, étant 
à la fois comédien, narrateur, chan­
teur... montre chaque semaine une 
plus grande habileté et plus de sû­
reté de moyens. Le hal est conduit 
par Roland Seguin et pon ensemble 
musical, et samedi dernier, le chef

d'orchestre chantait aussi sa partie 
avec ses comparses du TRIANGLE: 
R«mé Mathieu et Georges Bernier. 
Roger Lachanœ fait chanter la 
foule. Samedi soir prochain, les 
artistes invités seront: Hélène Mé­
tivier, diseuse et André Rousseau, 
baryton, de Montréal. Realisation 
Roger Barbeau. 8 à 9 heures, same­
di soir, CHRC—CKAC.

Au gré de la bohème, le lundi 
soir, à 7 h. 45, à CBV, des artistes 
québécois sont présentés sur les on­
des de Radio-Canada. Cette réali­
sation de Paul Legendre mettra en 
vedette, le lundi 17 janvier, Ju­
lienne Parent, diseuse, accompa­
gnée par un ensemble musical.

LA RUCHE ECOLIERE, un 
quizz*eucyclopéd!que présenté |»r 
René Arthur le samedi soir à 7 
heures, à CKCV, réunit les pre­
miers de classe des cours supé­
rieurs. Les adultes y trouvent sou­
vent, parait-il, des occasions de ra­
vi ver une mémoire qui a la faculté 
d'oublier... Cest une réalisation 
René Constantineau, présentée dans 
le grand studio-théâtre de CKC\, 
le samedi soir à 7 heures. Marcel 
Leboeuf y agit coniine caissier et 
Léon Lachance comme annonceur.

Il y a encore le nouveau pro­
gramme ST GEORGES COTE 
"Qu'en penses-tu?” présenté les lun­
dis et jeudis à 6 h. 45, avec le con­
cours de Rita Emond... Ce tribu­
nal fantaisiste — à la manière St- 
Georges Côté — des problèmes du 
coeur nous permet d'assister à des 
consultations et à des scènes qui 
tiennent de la plus folle comédie . ■ 
On nous assure qu’un vaste audi- 
to!re est friend de' ce genre pas 
sérieux... qui leur est une occa­
sion de se dérider après la journée 
de travail.

Je suis bien placée pour croire 
sur parole les gens qui me trans­
mettent ces flatteurs échos du 
programme St-Georges Côté, car 
ayant pris moi-même l'initiative de 
donner un tour plus fantaisiste à 
l’émission hebdomadaire SUR LE 
PONT D’AVIGNON (lundi soir 10 
heures, CHRC) le courrier m'a 
tout de suite apporté quantité de 
témoignages d appréciation et bien 
des demandes pour que la durée 
du programme soit portée de 15 à 
30 minutes... De toute évidence, on 
aime rire à l’écoute de la radio. 
A rire ou à être empoigné par Je 
sombre drame. Le succès des ro­
mans policier de M. L.-P. Hébert, 
(CHRC, 9 heures, lundi soir) le 
prouve aussi avec éloquence. Mais 
que racontera l’auteur de LA 
GRIFFE DU MONSTRE inter­
viewé SUR LE PONT D’AVI­
GNON! Nous le saurons bientôt!

PIERRETTE FORTIN-LAVOIE, comédienne e< diseuse, artiste 
invitée au programme LES MONTAGNARDS LAI RENTIENS, 

samedi soir, 9 heures, CHRC.

en 1918? C'est encore: Sur le Pont 
d’Avignon, qu’on vous l'appren- 
lra..sous peu. Artistes invités aux 
Montagnards, samedi prochain, 
Pierrette Fortin, diseuse et les frè­
res Cormier, instrumentistes.

Bien que peu au fait des ques­
tions sportives (je n’ai jamais eu 
le loisir de m’y intéresser) j’ai 
écouté avec plaisir à CHRC ven­
dredi soir dernier: LA TRIBUNE 
SPORTIVE, que dirige Michel Nor- 
mandin entouré de rédacteurs et 
chroniqueurs sportifs dont Mau­
rice DesCarreaux, de CHRC. Cette 
présentation est offerte alternati­
vement de Québec (CHRC) et de 
Montréal (CKAC), ce qui nous est 
très agréable à mentionner, nous 
les Québécois! Pour l’écoute, 1e 
vendredi soir, 9 h. 30 à CHRC.

A la suite du Marathon Red 
Rock, une présentation commer­
ciale à CHRC qui jouit d’un grand 
succès, le vendredi soir à 9 heure».

les commentaires sportifs sont as­
surés d'un vaste auditoire._ •

Nous profitons de la même tao- 
tique, consistant à présenter alter­
nativement une émission de Mont­
réal et une de Québec, pour 
L'OPERA du samedi après-midi, 
diffusé par Radio-Canada. A Qué­
bec (CBV) M. Roger Daveluy était 
secondé samedi dernier par Roland 
Bélanger, annonceur, le capitaine 
Edwin Bélanger, M. Rolland-G. 
Gingras .organiste et professeur, 
et M. Maireei Lambeçt. pianiste

Mardi prochain, 18 janvier, est la 
date du dîner mensuel de [’Union 
des Artistes Lyriques et Dramati­
ques de Québec. Une occasion ex­
cellente de rencontrer les cama­
rade» et de discuter des problèmes 
qui nous tiennent à coeur. Le pro­
gramme comprend ordinalremeni 
un item récréatif en plus.

Le dimanche 23 janvier, une date
(Suite à la page 18)

ROLAND CHENAIL
ouvre un nouveau cours de phonétique

diction et art dramatique
à QUEBEC, à rINSTITUT CANADIEN,

37, rue Sainte-Angèle
SAMEDI APRES-MIDI, 15 janvier, 2 h. 30

Pour renseignements et inscriptions, s'adresser à

Jeanne Rochefort, 131, rue Sainte-Anne, Québec

Le poste CKCV présentera en­
core un nouveau programme à 
compter de mardi de cette semai­
ne. Si je ne m’abuse ,1e nom on 
aérait ZIN GO-WHISTLE. Fantai­
siste ou sérieux, 11 sera une occa­
sion pour lea auditeurs de gagner 
des prix en argent C’est une autre 
façon de ne jamais manquer son 
auditoire.

LES MONTAGNARDS LAU- 
RENTIENS, de CHRC, samedi 
»oir. 9 heure», n'offrent que des 
prix de $1.00; cependant, ils dé­
tiennent le record de popularité. 
On y entend un ensemble musical 
(à la mode canadienne), le maî­
tre de cérémonie: Noël Moi si» n, 
Ph*» de» artistes invités. Parmi 
ceux-là, samedi soir, André Serval 
a chanté. C’est une réalisation: 
Marcel lfuard. S’est-ll passé dns 
événements extraordinaires dams 
U vie de nhaoan des artistes des 
MONTAGNARDS UUKKVmwS

CKCV--
MERCREDI 8 hres 30 P. M.

mm

VIVE LA GAIETÉ
avec

UNE TROUPE DE VEDETTES
Vous rirez aux larmes

16 RadioMonde U MX 1969



RAY PONSE...
vous dit QUE...

paraphlégique continue à écrire des 
contes et nouvelles qui paraissent 
régulièrement dans nos journaux 
et magazines. En voilà un que le 
malheur n’a pas abattu. 1

â

...Vit le défilé montréalais des 
artistes lyriques français se pour­
suit : l’an prochain, les Variétés 
Lyriques présenteraient à son fidèle 
public nul autre que Luis Mariano; 
lui et André Dassary seraient les 
deux “grandes attractions de la 
prochaine saison". Et si Mariano 
veut suivre l’exemple de son com­
patriote, il peut se “tailler une belle 
carrière à Montréal”. 11 n’a qu’à 
participe' à “un gala de bienfai­
sance” en faveur de nos artistes: 
»e premier à en bénéficier sera lui- 
même puisque son geste lui aura 
ouvert les portes de l’Union.. 
Quant à nos artistes lyriques cana­
diens, ils auront toujours comme 
derniè-e ressource la possibilité de 
“suivre les cours de chant que les 
artistes d’Europe ne manqueront 
point de pi odiguer” ... pour vivre, 
ou survivre, ils pourront s’adresser 
à la Société de Bienfaisance...

... Et pendant ce temps, les bal­
les sifflent à nos oreilles dans les 
rues de Montréal : “On S’assas­
sine Dans Mon Quartier”, c’est ce 
qu'il nous faudra chanter bien­
tôt!

...Jean Léonard, réalisateur-poète- 
•eripteur de C.K.A.C., ne présentera 
aucune pièce au Festival National 
d'Art Dramatique, à .cause de cir­
constances incontrôlables.

...Ceux qui ont visité les pla­
teaux de Quebec Productions 
Corporation à St-Hyacinthe, aussi 
bien que les interprètes du film, 
se souviendront de Denise Ethier, 
la jolie et charmante assistante- 
maquilleuse. Cette artiste “de la 
patte de lapin et du fond de 
teint” attend d'une journée à 
l’autre une bourse gouvernemen­
tale qui lui permettra d’aller 
poursuivre ses études en maquil­
lage à Chicago. Comme Q.P.C. ne 
semble guère vouloir chômer dans 
les mois qui vont suivre, les ser­
vices compétents de Mlle Ethier 
seront mis à nouveau à contribu­
tion.

...Outre “Rue Principale”, et de 
l’aveu même de Jean Desprez, te 
direction de Q.P.C. serait intéressée 
• porter à l’écran "Jeunesse Dorée”.

... Et pendant ce temps, on ne 
parle dans le monde artistique 
de Montréal que de la renaissan­
ce... de Renaissance-Films. Ce

qui semblait être devenue une 
organisation mort-née, serait via­
ble après tout... tant mieux!

. .A C.K.V.L Guy Mauffette orga­
nise présentement son "Club de 
Centenaires”. Nos compatriotes de 
cent ans et plus sont instamment 
priés de communiquer avec Mauf­
fette qui se fera tin plaisir de les 
inscrire dans le “Livre Flanc” du 
nouveau groupement radiophoni­
que. Suggesticn: un quizz sur les 
événements qui se déroulèrent en­
tre I860 et 1875 tant au Canada 
qu’en Europe. Mauffette, qui ne 
veut pas manquer de client» qui, 
nomme toute d'une journée à l’au­
tre peuvent partir pour d autres 
cidux, fait également appel aux "as­
pirants-centenaires”... 90 ans et 
plus. Le thème musical du nouveau 
Troupe: "Les Vieilles de Chez 
Nous!”

...ou quelque chose du genre!
...Donat Coste, jeune romancier

“L’Art dans les Fleur»**

la Paine Fleuriste

>• tmm cui r u h. tau a. m

...Bravo! Pierre Dagenais re­
vient cette saison à son grand 
amour: le théâtre. Il adaptera 
pour la scène, sa série radiopho­
nique: "Le Faubourg à M’iasse”. 
Il présentera son spectabie au 
cours du mois de mars sur la scè­
ne du Gésu. Les rebondissements 
de l’intrigue scénicjue différeront 
cependant de l’intrigue radiopho­
nique elle-même.

...Le chef d'orchestre André Dur- 
rieux se rendait récemment à Riviè- 
re-du-Loup où il séjourna durant 
quelques jours. Il en profita pour 
auditionner de nombreux talents lo­
caux, une vingtaine au moins. On 
peut s’attendre sous peu à une af­
fluence de talents du bas du fleuve 
au programme "Les Talents de 
Chez Nous”.

...C’ETAIT ECRIT! INCH AI^ 
.AH! NITCHEVO! (En canayen: 

c’était dû!) — Récemment, j’é­
crivais dans cette chronique: 
“quel incident marquera le séjour 
de Trenet dans nos murs!” La 
réponse est venue rapidement : 
des cambrioleurs se sont emparés 
de plus de $10,000 au Café de 
l’Est où le “fou chantant” en­
chante des centaines et des cen­
taines d’admirateurs. Evidem­
ment, Trenet n'y est pour rien... 
même que son salaire hebdoma­
daire était inclus dans la som­
me dérobée.

...Pour bien connaître la vie et 
te mentalité de Marguerite Bour- 
geoys qu'elle personnifie depute 
de nombreuses années dans le 
•programme "Le Ciel par-dessus 
les Toits”, sur le réseau de Radio- 
Canada, Estelle Mauffette (DonaJ- 
da dans “Un Homme et son 
Péché”) visitait récemment le 
Musée Marguerite Bourgeoys à la 
maison-mère de la Congrégation 
Notre-Dame, angle Atwater et 
Sherbrooke. C’est de ia conscien­
ce professionnel le. Si Mlle Mauf­
fette pousse la conscience profes­
sionnelle aussi loin dans l’incar­
nation de Donajda elle doit me­
ner une vie plutôt triste.

...La venue de George» Guetary 
à Montréal suscite un enthou­
siasme encore plu» grand que 
celui manifesté à l’occasion de 
la visite de Fernande!. Déjà, la 
majorité des billets pour les 
15 représentations montréalaise» 
ont été achetés. Il n'y aura pas 
de spectacle supplémentaire ce­
pendant. Guétarj fera ensuite 
la ronde provinciale habituelle : 
Québec, Trois-Rivières, Sorel, 
Saint-Hyacinthe, paraissent dans 
un total de 15 spectacle» dans 
ia province, à l’extérieur de 
Montréal.

...Hector Gratton, qui a dirigé 
te musique du film "Un Homme 
et son Péché” (55 minutes, soit 
plias de te moitié du fWan) a ga­
gné le premier prix grâce à sa 
composition pour orchestre sym­
phonique et harmonica chroma­
tique à 4 octaves lors d’un con­
cours organisé sous les auspices 
de "Sciences et Aventures” publi­
cation scientifique mensuelle. Le 
juge du concours était John Se­
bastian, 1e virtuose américain de 
l’harmonica. Sebastian a inscrit 
la composition de Gratton à son 
répertoire régulier et l’oeuvre sera 
créée à Montréal au cours de 
l’été, avec le concours d’un or­
chestre symphonique dé Mont­
réal.

... Ia seulr agence de publicité 
qui ait refusé de se rendre aux 
exigence» de la nouvelle échelle 
de cachet» payé» aux artistes 
montréalais est une agence... 
canadienne - française : remar­
quable n'est-ce pa» ?

...Le programme hebdomadaire,

J AN. 1949

Mardi dernier, Lise Roy et Jacques Normand re -evaient quelques journalistes et amis anxieux 
d'entendre le récit de leur voyage à Hollywood. Voici une des photos qui a été prise au cours do 
cette petite fête. De g. à d.: Roger Baulu, Hervé Lesage, gérant de la station de T.C.A. à Dorsal; 
Jacques Normand, Jacqueline Sirois, journaliste ai: Montr-al Standard; Fernand Lacroix du journal

Le Canada; Lise Roy et Marcei Provost.

en provenance du Café de l’Est 
et mettant en vedette les artistes 
lyriques français de passage à ce 
olub. disparatrait des ondes mont­
réalaises si le lieu d'origine du 
programme n’est pas un studio 
du poste CKAC.

...M. Georges Gauvreau, décé­
dé U y a quelques jours, un des 
pionnters du théâtrç à Mont­
réal, n'étalt pas le père de Ju­
liette Béliveau, comme la ru­
meur i'a voulu à la suite d’un 
compte rendu publié dans les 
quotidiens. Il ne s'agit là que 
d’une coïncidence de nom. J'en

profite pour offrir à Madame 
Béliveau et à sa famille toute 
ma sympathie à la suite du 
déeès de son époux.

...Le 24 février prochain, au
théâtre des Compagnons, Robert 
Gadouas présentera au public 
montréalais un récital inusité. Le 
programme ne comprend que 
trois artistes : Pierre Brabant, 
pianiste , Jean-Paul Jeannotte. 
chanteur et Robert Gadouas lui- 
même. Si la première partie du 
programme, défendu par Brabant 
et Jeannotte comprend des oeu­
vres du répertoire mondial, en

revanche, la seconde partie ne 
conmortt que des oeuvres de 
chez nous ; Brabant exécutera 
quelques-unes de ses compositions. 
Jeannotte interprétera des oeu­
vres de Lionel Daunais et autres 
compositeurs canadiens. Finale­
ment, Gadouas lu:-méme présen­
tera des sketches - monologues 
d'une facture nouvelle dus à la 
plume d'éorivains canadiens : 
Alain Grandbois, Louis Morrisset, 
Pudel Tessier et autres.

...Et là-dessus, à la semaine 
prochaine !

Marcel LA RM EC

A*

présente

la candidate du nord:

Le Club de Raquette “LE RICHELIEU, Inc.” /mgt-

Mlle Marie-Marthe Contant
au titre de

REINE DU CONGRÈS
international

DES RAQUETTEURS
ifmi à Montréal le» 28, 29 et 30 janvier 1949

FAISONS-NOUS GLOIRE
de faire rayonner notre ville et province sous leur véritable aspect 
de gaité et d'hospitalité lors de l’invasion pacifique, mais bruyante, 
de milliers de cousins franco-américains. 15000 délégués sont déjà 
enrégistrés pour faire révivre les beaux jours de la raquette, un 
sport du terroir.

La brillante ouverture de ce Carnaval
se fera mardi soir, 25 janvier, au Coliseum, par un grand bal qui
réunira l'élite de nos vérita- __
blés sports, avec leurs amis 
yt compagnes.

Mlle M.-ML CONTANT

itéra vraisemblablement la Reine 
aux doigts de fée si l’on petit 
en juger par ses qualités de 
“vraie femme canadienne" en 
plus de ses talents d’artiste et 
son attrayante personnalité. 
C’est aussi une sportive n'igno­
rant pas les prérogt'Ures de la 
jeune fille moderne, 9ms en ou­
blier la dignité. D une tenue im­
peccable, réhaussant la distinc­
tion d'un physique lui conférant 
un véritable port de reine. Bref, 
Ulle Contant est bien la prin­
cesse charmante qui saura por­
ter la couronne et faire hon­
neur ... A ses électeur s.

Oia^tif bille*! pvHir 
le bal signifie* un 
rtMr. Voie*» mm»

X cil' ’ $1.
Bettets en vente au comité régional de la candidate

Chez J.-U. LAGARDE, A.P.A.
1194 est, St-Zotique, Téléphone: DO. 5433 ou TA. 2575

RodioMonde PAGE 1?

/



L’application et la patience...
(Suite de U t»age 16»

à retenir, troisième concert de 
l'Orchestre Symphonique de Qué­
bec, avec Gilles Lamontagne, bary­
ton, artiste invité. Des billets spé­
ciaux seront mis en vente par 
l'Orchestre Symphonique à cette 
occasion. Le juge Thomas Trem­
blay, président de l’Orchestre Sym­
phonique de Québec, a du démis­
sionne!' de ces fonctions auxquelles 
ses nombreuses occupations ne lui 
permettaient plus de se consacrer; 
il a été remplacé par le notaire 
Raymond Cossette. Nos félicita­
tions!

Parmi les événement!* artistiques 
à mentionner, U me fait plaisir 
de faire savoir aux nombreux ad­
mirateur* de son talent que Ro­
lande Dion, soprano, se fera en­
tendre en récitai au Palais Mont­
calm le mardi 2* janvier courant. 
Mlle Dion qui étudie â New-York 
a fait ses débuts au Carnegie Hall 
l'automne dernier, et une dame de 
la vieille capitale, qui a eu la bon­
ne fortune d'assister à ce concert, 
me faisait le plaisir de me télé­
phoner ces jours derniers... pour 
nie communiquer ses impressions 
très enthousiastes au sujet de cet 
événement... dont je n’avais mal­
heureusement pas été informée. 
Bienvenue à Québec à Rolande 
Dion. >.t bons succès!

Par ailleurs, j'apprends aussi que 
notre brillante Marguerite Paquet, 
mezzo-soprano, répète avec 1 Ope­
ra Guild, de Montréal, et quelle 
sera de la distribution de "Il Tro- 
vatore", de Verdi. Félicitations. 
Bons succès!

Christo Christy, la Voix de Hol­
lywood, Hollywood, la viile des 
Illusions... vient de lancer une au­
tre initiative qui ne sera pas une 
illusion pour ceux qui vont en pro­
fiter Il a institué: L\ CARD A- 
NE “JE ME SOUVIENS”, destinee 
à recueillir des cigarettes ou au­
tres douceurs pour les grands bles­

sés de guerre isolés, ou sans fa­
mille. et qui sont dans les hôpitaux 
militaires aux environs de la ville. 
Christo Christy est lui-même un 
vétéran de l’armée américaine... 
Son initiative est digne d'encoura­
gement* et de félicitations. Nous 
lui souhaitons pleins succès. Des 
détails vous sont donnés à chacune 
des émissions radiophoniques 
Christo Christy, l'après-midi du 
lundi au vendredi, à 5 heures, puis 
le vendredi soir, 8 I». 30, à CKCV.

Sur ce. je vous dit au revoir, à 
vendredi à 2 heures, sur les ondes 
de CKCV alors que je vous redirai 
“Bonjour! au nom de Radio- 
Monde !”

Jeanne ROCHEFORT

M. ROBERT PARADIS 
ANIMATEUR DES 

“CONCERTS WILLIS”
La fin de semaine est toujours 

marquée de présentations musica­
les de haute qualité sur les ondes 
du poste CIÇAC. Parmi, ces émis­
sions qui font les délicese des mé­
lomanes, il convient de faire une 
mention _toute spéciale aux "Con­
certs Willis" qui tiennent l’affiche 
tous les dimanches à 1 h. 15 de 
l’après-midi.

Cette série de p^grammese a un 
double mérite. D'sfbord, de procu­
rer aux radiophiles une saine dis­
traction en leur faisant entendre 
les plus belles pages de la musique 
classique, et de plus, de faire con­
naître au grand public les talents 
indiscutables de nos jeunes chan­
teurs et instrumentâtes. Ces pia­
nistes et chanteuses qui viennent 
tour à tour à l’antenne de CKAC

I

* ***** * Btec
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le seul digeste en langue 
au Canada qui n- soit P*s d lnspt 
ration étrangère,
le i*luv canadien et le plus transats 

de* diice«»te«i

Le Digeste
français

vous offre chaque mots un choix minu­
tieusement arrêté des meilleures page» 
des meilleure périodique» de langue 
française
il vous procure chaque nv>re une ‘LT.l 
ture intéressante qui vous renseigne sur 
une grande variété de sujets
arts et lettres, éducation, politique, 
sciences, apc rts, etc., se partagent le 
digese* chaque sommaire comprend de3 
articles. des récits. des reportages 
propres à intéresser tout le monde: les 
éducateurs, les parents, les jeunes gens 
il e.-t lu partout, au foyer, en voyage, 
dans les collèges et couvents où i! 
eircule librement
c'est une publication vivante, saine, 
instructive et divertissante qui *se 
présente dans un format amélioré dans 
une toilette plus soignée et avec un 
dynamisme nouveau.
Procure*-voua le numéro de janvier du

DIGESTE ER WÇAIS
vous le constaterez*
En \cnte partout au prix de 25 
l’exemplaire ; l’abonnement au Canada 
est de S3.00 par nuitée (S3.50 aux 
Etats-lni»); rédaction et administra­

tion: 2425. ru* Holt. Montréal.

Tel.: CA. .VttS

Les restes mortels de la fondatrice dé la Congrégation de Notre- 
Dame sont conservés dans un tombeau, à la maison-mère de la 
communauté, à Montréal. Au moment où cette photo a ete prise, 
Mlle ESTELLE MAUFFETTE. interprète du rôle de Marguerite 
Bourgeoys à l’émission “Le ciel par-dessus les toits , examinait 
une statue de bols miraculeuse que l’on voit dans une niche 
posée sur le tombeau. Cette statue fut remise à Marguerite 
Bourgeoys par l’abbé de Fancamp, le 30 avril 1672. Créatrice du 
personnage de Donalda dans “Un homme et son peche ’. Mlle 
Mauffette a aussi créé le rôle de la fondatrice dès le début des 
émissions du Comité des Fondateurs de l’Eglise canadienne. "Le 
ciel par-dessus les toits passe chaque dimanche, sur les ondes 
du réseau français d- Radio-Canada, à 5 h. de l'après-midi.

1941 -1948
(Suite de la t<age 3)

venirs. nous avons voyagé dans un 
avion-couchette, de New-York à 
Los Angeles et nous avons dormi 
comme de* rois, pour nous réveil­
ler en Arizona où, l’avion s’étant 
posé, nous avons fuit le tour de 
l’appareil en pyjama et en robe de 
chambre. Charles Boyer avait ac­
cepté de participer gratuitement 
au programme à condition d’avoir 
"carte blanche”. Par conséquent le 
beau script que nous avions rédigé, 
Gérard Arthur et moi, fut mis au 
panier. Dalio et Annabella jouèrent 
un sketch d'Henriette Charasaon 
"En Chemin de Fer”, Chartes Boyer 
nous lut du Victor Hugo, et l’on 
donna le dernier acte de “Cyrano 
de Bergerac”. Pour le reste, les 
continuités étaient de nous et les 
remerciements de Gratien Gélinas 
étaient de lui.

Tout ceci est peut-être lointain 
pour les nouveaux de 1948. mais les 
moindres heures de notre séjour à 
Hollywood sont tellement présentes 
à ma mémoire que je ne peu* 
m’empêcher de te les rappeler. 
Nous avons été reçus deux fois par 
Charles Boyer, tout d’abord à un 
dîner chez "Lucey s”, en face des 
Studios Paramount, puis à un cock­
tail après l’émission. Le gouverne­
ment canadien avait fait très bien 
lee choses, puisque le lendemain 
tous les artistes étaient conviés à 
un déjeûner à l'Hôtel Knickerboker 
où Gérard Arthur avait ordonné 
un menu de tout premier ordre et 
prévu, avec nous, des témoignages 
de reconnaissance qui furent très 
appréciés.

Et que dire de la réception qui 
suivit, chez Tyrone Power? Ce fut 
magnifique.

Je ne veux diminuer en rien le 
succès de Lise Roy et Jacques Nor­
mand. Tous deux ont été l'objet de 
l'attention et de la considération 
des artistes d'Hollywood. Je me 
suis empressé, du reste, de l’écrire. 
Mais pourquoi oublier le passé? 
Sommes-nous déjà si vieux . . apt è» 
sept ans?

Cordialement à toi.
Henri LETONDAL

Hollywood, le 29 décembre, 1948.

M. Robert PARADIS

appartiennent aux écoles de mu­
sique les plus autorisées de la ré­
gion métropolitaine qui apportert 
ainsi une collaboration très pré­
cieuse à la qualité de ces pro­
grammes. Ce sont les plus brillan­
tes élèves des instituts suivants 
qui viennent ainsi charmer les au­
diteurs tous les dimanches à 1 h. 
15 de l'après-midi: l’Ecole Supé­
rieure de Musique d'Outremont, 
l’Ecole Normale de Musique de 
l’Institut Pédagogique, et l’Ecole 
Supérieure de Musique de Lachine.

Ces programmes musicaux sont 
l’oeuvre d’un homme qui a consa­
cré une grande partie de sa vie 
aux organisations artistiques. M. 
Robert Paradis, que tous les au­
diteurs ont reconnu, est l’anima­
teur. infatigable de cette série 
d'émissions dominicales de haute 
qualité. Après un séjour dans le 
Royal Flying Corps, à Toronto, et

Les invités de M. Claude A. 
Bourgeois pour cette émission se­
ront: le Révérend Père Irénée 
Lanthier, C.S.V., ancien aumônier 

dans la marine, sur le "Niobe" affaires” passera désormais sur gêné™! de la m M,^ rabbé Ca- 
et le "Hy Plver”, durant la pre- les ondes le dimanche a 5 heures ron. de Rimouski, M. 1 abbé B>i 
mière grande guerre il s'est tion- de l'après-midi, et non plus le sa leau. profeseseur a 1 ecole d agn - 
sacré à la cause de la musique et medi soir à 7 h. 30. Comme on le <=ulbire de St e - M a r t. n e et 
a ôté attaché aux plus grandes sait, cette emission de haute va- aumônier de 1 L.C.C., et M. 1^abbe 
maisons de piano au Canada. En leur culturelle est sous la direction Mousseau, aumônier de la J.A.C. 
1936, il alla à Cincinnati, Ohio, de M. Claude A. Bourgeois, dont et de 1 U.CE. pourle diocèse de 
puis à New-York pour des stages la competence est avantageuse- Joliette. Ces invites "er°^ a° 
d'études sur la construction et la ment connue de tous les radio- campagnes de M. C- E. Coutuie. 
valeur des instruments de musique, philes. agent general de la colonisation

C’est depuis 1939 que M. Para- C'est un fo-rum hebdomadaire au aux chemins de 1er nationaux,
dis dans le but de promouvoir la cours duquel un groupe d'invités président de la .Société canadienne 
cause de la musique chez nous, spéciaux discutent une question de d’etablissement rural et organisa- 
commença d’organiser des con- grande importance et d'intérêt ?e- teur du voyage de liaison de lete 
certs et des émissions radiophoni- néral. C’est une source d’informa- dernier.
ques qui lui permettaient de faire Lion et de documentation très pre- "
mieux connaître les talents de cieuse qui est ainsi mise à la por- 
chez nous. Son travail fait égale- tée de tous ceux qui ont à coeur 
ment ressortir la valeur de leur perfectionnement culturel, 
l’enseignement supérieur de la A. 1 émission de dimanche pro­
musique tel que donné par nos chain, à 5 heures, le sujet de la 
différentes Institutions. discussion sera “Que vaut l’Ouest

On se rendra compte de l’effica- canadien pour l’etablissement des 
cité de cette série d’émissions sur nôtres? Trois émissions précé- 
les ondes de CKAC en songeant dentes ont été consacréese à ce 
qu on y a déjà entendu des jeunes sujet à la suite d'un voyage de 
artistes qui sont aujourd'hui aussi liaison rurale, l’an dernier, dans 
célèbres que Pierrette Aüarie, Léo- l’ouest canadien par un fort grou- 
poM Simoneau, Marthe Lapointe pe de représentants de nos sociétés 

— - - agricoles et du clergé

LUNETTES ET LORGNONS
PRESCRIPTIONS D'OCULISTES • REPARATIONS 

A DOMICILE SUR DEMANDE

rEUX ARTIFICIELS — PLASTIQUES
GARANTIE POUR LA VIE • PLUS GRAND CHOIX A MONTREAL

btH«: lUND. ,1 JEUOi 10 A.M. è ■ P J*. Autre* |our* 10 A.M. * 9 PM.

6528, Rue SAINT-DENIS—CAlumet 9572

et sa sœur Tnérèse.
Monsieur Paradis est membre de 

plusieurs groupements sociaux et 
philanthropiques, de même que de 
l'Union des Artistes lyriques et 
dramatiques- Lorsqu’on écoutera 
“Les Concerts Willis”, le dimanche 
à 1 h. 15 de l’après-midi sur les 
ondes de CKAC, on se souviendra 
que ces émissions de belle musique 
et cette chance qui est ainsi of­
ferte aux jeunes talents de chez 
nous est l’oeuvre d'un homme qui 
apporte sa quote-part efficiente à 
la vi*f artistique canadienne, M. 
Robett Paradds.

g^. Désirez-vous €y 
^ de nouveaux amis £
Confiez-nous I* tâeh« d« tous trouver 
dm ciéiTMpondanto désireus ©omme 
voei» de »*©«» faire d'autre». Que «e 
•oit ri an* un bot réeréattf, social ou 
matrimonial. Avons aidé des millier» 
d'homme» et femmes. Servfcs prompt 
0t confidentiel.
8.V.P. Inclure timbre poor répe«##.

“ROMANCE”
C.e. 158, Statioa H., Montréal.

2

4 Généiotions de femmes faibles
ont su fair* disparaître facilement la FAIBLESSE
MPtOUlAHiri MANOU* SYMPTOM**
MMvosiri vapph!», ou cons*.
PAIN.ESSX TROUMfS OUfNCfS M
PÂttU*. FEMININS, l’ANÉMIE

“OCCUPONS - NOUS
1 L_______1 DE NOS AFFAIRES”

Les auditeurs du poste CKAC

• Le samedi, bureau fermé à 6 h. p.m. c voudront, bien prendre note que 
l’émission “Occupons-nous de noe

• — » • RadioMonde • a==



felicitations de la part des
LECTEURS A: Suzette Pratte, Denise 
Pelletier, Margot Prud’Homme, Anna Ma­
lenfant, Miville Couture, René Lecavalier, 
Eugène Cloutier, Robert Gadouas, Jean- 
Louis Paris, Marjolaine Hébert, Estelle 
Piquette, Denise Proulx, Jean Ducoppe, 
Gilles Pelletier, Denyse St-Pierre, Fernan­
de Larivière, Gérard Paradis, Avila Cus­
son, Michel Noël, Yolande Lagrenade, 
Yvette Brind’Amour, Jean-Paul Dugas, 
Madeleine Sicotte, Fernand Robidoux, 
Jacques Normand, Gilles Pellerin, Yvon 
Goulet, André Rancourt, J. A. Bouré, lise 
Roy, Lucille Dumont, Mimi D’Estée.

1 _Voulez-vous me parler de Gilles Pellerin?
2 __Même question pour Muriel Millard?

UNE QUI VOUS TROUVE GENTILLE
Vous êtes bien bonne.

l_Gilles Pellerin est un brun aux yeux 
bruns et de taille moyenne II est au ser­
vice du poste CKVL depuis le mois de 
février 1947.

2 -Muriel Millard est marié au danseur M. 
Jean Paul et ce couple g. une petite fille. 
Muriel Millard qui est née un 3 décembre 
a débuté à la radio id y a treize ans au 
poste CKAC au programme "Gala Humo­
ristique” et depuis, tout le monde sait le 
reste.

— ★ —

1—Quel est le thème du programme “Ma­
man Jeanne”?

ASPIRANTE
A quoi?

1—C'est une Valse du Ballet “Coppeiia” de 
Léo Delibes.

—

1—Parlez-moi de Suzette Pratte?
J'AIME A LIRE I1ADIOMONDE

C'est vrai?
I Suzette Pratte est une jolie brune aux 

yeux bruns; elle mesure 5 p. 3 pces. 
Suzette Pratte aime beaucoup la marche 
et la natation. La lecture et la musique 
sont ses passe-temps préférés. Suzette 
Pratte a étudié la diction et l'art drama­
tique avec Mme Maubourg au Conserva­
toire Lassale et au Studio Quinze, le piano 
avec M. Arthur Letondal et actuellement 
elle travaille son chant avec Mme Adelina 
Czapska.

P S. Voulez-vous me dire, s'il vous plaît, à 
quelle heure vous avez entendu ce pro­
gramme, afin que je vou3 revienne bien­
tôt. Au plaisir.

—★ —
1— Denise Pelletier a-t-elle une soeur qui se 

nomme Jeanne et qui a épousé le Dr 
Antonio Turcotte en 1926?

2— Qui remplissaient les rôles de Rayon de 
I une et de Mère Marie de L'Incarnation 
dans le programma "Le Ciel par-dessus 
les Toits"?

MARTHE HANSKA
1 Non, Den.se Pelletier n’a que son frère

Gilles.
2 Gisèle Schmidt et Huguette Oligny.

- ★ —

1—Quel est le nom de la pièce que Margot 
Prud'Ilomme a interprétée aux “Joyeux 
Troubadours’’ le 15 novembre dernier?

CARMEN 1,'HEURES E
1—C’était une Valse de Mioha Levitzki.

1—Anna Malenfant est-elle mariée?
MME LA GRIPPA

1—Anna Malenfant est célibataire.
— ★ —

CE N’EST PAS TROP DEMANDER, 
J'ESPERE. Voulez-vous avoir l’obligeance 
de me donner le nom de l'organisateur 
de cette soirée afin que je puisse vous 
renseigner. A bientôt.

— ★ —
1— Voulez-vous me dire un mot de Miville 

Couture et de René Lecavalier?
2— Qui est l'auteur des textes du “P'tit 

Train du Matin”? '
3— Miville Couture et René Lecavalier ont- 

ils déjà gagné le Trophée de RADIO- 
MONDE?

ILS SONT FORMIDABLES
1 Miville Couture est né à St-Malachie un 

27 mai. C’est un brun, de taille moyenne. 
Miville Couture est marié à Mlle Duce 
Violette et est le père d’un petit garçon. 
René Lecavalier est né à Montréal un 5 
juillet. C’est un brun, de taille moyenne. 
René Lacavalier est marié à Mile Janine 
Le claire et ce couple a un petit garçon. 

* Res textes du premier quart d’heure de 
l'émission sont composés par M. Eugène 
Cloutier et le second quart d’heure est 
improvisé.

8 Miville Couture a remporté la Trophée 
de RADIOMONDE en 1943. Quant à René 
lecavalier son nom ne figure pas encor*
sur la liste des gagnante.

!—Qui sont Simon, Zacharie et Bebite dans 
“Faubourg à ÎI‘lasse”?

2— Dans “Maman Jeanne”: Monique, Lise, 
Jean Couillard, Bob et Arlette?

3— Et dans “La Métairie Rancourt”: Horten- 
se Courteau, Roger LupWn, Mme Laniel, 
Marguerite, Charles Parizeau et Cyprlen 
Lemieux?

SIMONE
1 Robert Gadouas, Jean-Louis Paris et Mar­

jolaine Hébert.
2— Estelle Piquette. Denise Proulx, Jean 

Duceppe, Gilles Pelletier et Denyse St- 
Pierre.

3— Fernande Larivière, Armand Legue.t, Blan­
che DuBuisson, G sèle Otis Gérard Pa­
radis et Avi’.a Cusson.

★ -

1— Quelle est la date d’anniversaire de nais­
sance de Jacques Normand et de Gilles 
Pellerin?

2— Lise K >y a-t-elle-des frères et dt** soeurs?
3— Même question pour Gilles Pellerin?

GERMAINE PELLERIN
1— 15 avril et 19 avril.
2— Lise Roy a quatre frères et quatre soeurs: 

Maurice, Jean-Pierre, Gilbert, Yves, De­
nyse, Francine, Micheline et Suzanne.

3— Gilles Pellerin a quatre soeuis et deux 
frères: Lucie, Madeleine. Rachel, Edith, 
Roger et Bruno.

—*-

MLLE LISE BROSSEAU, 8 RUE DU BOU­
LEVARD, LAPRA1RIE, QUE. Je ne puis 
vous envoyer cette chanson, je regrette. Ecri­
vez à “La Chanson Française Enrg.’’, 4453 
rue St-Denis, Montréal, je crois que vous 
pourrez voiis la procurer à cet endroit.

1— Yvon Goulet de CKVL, Bernard Goulet de 
CKAC et Charles Goulet des Variétés 
Lyriques sont-ils les fils de Jean Goulet, 
chef d'orchestre aux Variétés Lyriques?

2— André Rancourt a-t-il dos frères et des 
soeurs? Sont-ils mariés?

CASANOVA
1 Charles Goulet seulement est le fils' de 

Jean Goulet.
2—André Rancourt a un frère et une soeur: 

jean, marié et Jeanne, célibataire.

MME X. Tél.: HA. 5859 — possède plus de 450
copies de RADIOMONDE des années 1939 à
1948 qu’el'e vendrait à quiconque serait in­
téressé.

- ★ —

1— A qui Michel Noël est-il marié?
2— A-t-il enregistré de nouveaux disques?
3— Voulez-vous lui demander de chanter “Pe­

tite Lison”?
JE VOUS LIRAI ENCORE

Merci, vous êtes gentüle.
1— Il a épousé Mlle Rita Céré.
2— Votre marchand de musiques vous ren­

seignera beaucoup mieux que moi sur ce 
sujet.

3— Voilà, votre message est fait.
— ★ -

1— Voulez-vous me parler de Yolande La­
grenade?

2— Qui incarnent les fêles suivants dans 
“Rue Principale”: Manon, Colette, Mariet­
te »t Pierrot?

3— Même question pour le rôle de Lisette 
Boileau dans ‘‘Jeunesse Dorée”?

UNE QUI AIME LA RADIO
1— Yolande Lagrenade est née à Montréal. 

ÏS&le mesure à peu près 4p. % à 5 p. 
Elle a les yeux pens et les cheveux blonds. 
Elle a étudié le chant avec M. Roger 
Larivière et le violon avac Mlle Dussault 
et M. Chamberland. Elle chanta pour la 
première fois à la radio au poste CHLP 
et un peu plus tard elle se voyait confier 
une série d'émissions à CKAC. En 1947, 
à ce même poste, Yolande Lagrenade ga­
gnait une bourse de $200 00. Puis Radio- 
Canada l'engagea à “Soirées de Chez 
Nous” où les radiophiles ont toujours été 
heureux de l’entendre. Mariée à M. Jac­
ques Lagrenade, ce couple a maintenant 
deux petites filles. Au concours de Miss 
Radio 1949, Yolande Lagrenade arriva 
troisième avec 2189 votes.

2— Yvette Brind'Amour, Fernande Larivière, 
Denise Proulx et Robert Gadouas.

3— Yvette Brind'Amour

—★ —
1— Qui est André Guérin dans "Ceux qu’on 

Aime”?
2— Ainsi que Mme Georges Yvras dans 

“Grande Scieur”?
* SIMONE

1— Jean-Paul Dugas.
2— Madeleine Sicotte.
P.S. Je vous reviendrai pour votre autre 

question, çà va?

— ★—
1__Parlez-moi de Fernand Robidoux?
2—Voulez-vous lui demander de chanter 

pour mol au programme “Article Douze”: 
“L*> Chapeau à Plume”?

S—Où pourrais-je lui écrire?
ADMIRATEUR DE 

FERNAND ROBIDOUX
1— Fernand Robidoux est né à East Angus, 

près de Sherbrooke un 17 janvier. C’est 
au poste CHUT de Sherbrooke quid fit 
ses premières armes à la radio. Fernand 
Robidoux est un brun aux cheveux bruns, 
de taille moyenne. Le hockey et le baseball 
sont se* sports préférés. Marié à Jeanne 
Couet depuis 1942, ce couple possède 
maintenant deux charmants enfants: Mi­
chel «t Micheline.

2— Avec plaisir.
3— Au soin d'un des poste» où vous l’enten­

dez.

1—Voulez-vous me dire quand la photo d« 
l’inspecteur Vignault de “Rue Principale” 
paraîtra sur la page couverture de RA­
DIOMONDE?

UN MONSIEUR DE LA RUE
STE-C VTH ERIN E

1—La photo de M. J.-A. Bouré a déjà paru 
sur la page frontispice de RADIOMON- 
DE; elle reviendra sûrement mais quand? 
je n’en sais rien. Bonjoûr.

— ★ —

1— Quel rôle Lise Roy inearne-t-e’.lf dans 
“Maman Jeanne” et dans “Jeunesse Do­
rée?”

2— Jacques Normand a-t-il d'autres program­
mes à part “Le Fantôme au Clavier” et 
“V a du Soleil”?

PETITE BRUS’E
1 —Dans “Maman Jeanne” elle joue ’ le rôle 

de Jeanne et dans “Jeunesse Dorée” celui 
de Gisèle.

2—Pas dans le moment.
- ★ —

1—Pourriez-vous me dire où je pourrais me 
procurer la chanson “Petite Etoile” chan­
té» un dimanche soir au programme “Ici 
l’on chante”?

RAYMOND BEAUVAIS
1—A nul autre endroit que chez un mar­

chand de musique en feuilles, cher Ray­
mond. Au plaisir.

1— Pourquoi ne voulez-vous pas donner l’a­
dresse personnelle des artistes?

2— Marjolaine Hébert répond-elle à ses cor­
respondants?

3— Je voudrais devenir artiste d/‘ la radio, 
j’ai une bonne diction et je chante très 
bien, croyez-vous que j’aie de la chance?
FUTURE ARTISTE AUX YEUX BLEUS 

ET AUX CHEVEUX TRES BLONDS
1— Tout simplement parce que la 'direction 

m’a demandé de le faire et aussi pour 
assurer la tranquillité des artistes au 
moins dans leur vie privée.

2— Je doute que ses nombreuses occupations 
lui en donnent le loisir. Soyez patiente 
tout de même.

3— Je ne pourrais vous le dire car je ne 
vous ai jamais entendue. Il ne suffit pas 
seulement de vouloir devenir artistes, mais 
d’en être capable. Je vous souhaite toute 
la meilleure chance du monde.

—★ -

1—Lucille Dumont a-t-elle déjà (hanté au 
programme “Les Talents de Chez Nous”?

ADMIRATRICE DU LAC ROUGE
1—Jamais.

1 __Qui interprètent les rôles de Lisette Boi­
leau et Mimi dans “Jeunesse Dorée”?

2 __Quel est le nom de celle que l’on entend
au programme “Quelles nouvelles”?

3 __Depuis quand Jacques Normand enregis­
tre-t-il des disques? Et quels sont-ils?

ADMIRATRICE DU COURRIER
1— Yvette Brind'Amour et Mimi D’Estée.
2— Muriel Guilbault.
3— Jacques Normand enregistre depuis le 

mois de janvier 1948. Il a enregistré: “II 
chantait toujours”, “Bébert”, “la mer”. 
“C’est ei bon”, “Le Chapeau à Plume” etc.

—★ —

1__J'aimerais savoir si Gilles Pc l“rin est
fiancé ?

JOSETTE
1—Pas que je sache.
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M. Marcel Gagnon, vétéran, 
directeur de la Société des Vu- 
leurs Dramatique.., secrétaire (le 
la Société de Bienfaisance des 
Vrtistes, secrétaire-adjoint de 
l’Union des Artistes Lyriques 
et Dramatiques de Montréal, 
qai vient d’êtr.e élu président 
À* la Succursa'e Mont Royal 
No. 65 de la Légion canadien­

ne pour l'année 1919.

Cher.bez le
BONHEUR

pour mieux
VOIR

‘La Vie en Rose
Vous tniuviTi'/ la rlel üii 
succp* en faisant partie de 
notre club de correspondait 
ce. tbchnnitc. Pi traction 

•■«niveaux anils, amour, mari *;»■. 
>1.00 pot année. Iten*eiencnicn<s 
Ils: "La Vie en llose", C.|* 
M « BBC <8*-Rocl»> P.Q. 
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LE CALENDiilER DE LA FEMME
d’après ta Méthode Ogino-tirmus
Ap ’.trouvée pai les AUTORITES MEDI­
CALES et RELIGIEUSES. Ce Caicn. 
drier indique de ftiçon claire et précise

• lira fertiles «•; vos (aura st< «ira 
l’Ol II AIM ETES SKI LL Ml. VI 

Ko librairie: $1.00 Par poste: 11 H* 
EDITIONS NOSSIOP 

t aie 37. Station •*«*•. Montre*»
Aux Pharmacies Montréal, Ha 7*6i 
Sarrazin A Choquette. PL. TC12: —
Demandes noire Oataloapue de PRIMES 
contenant des centaines de CONSEIIJS 
PRATIQUES, il est GRATUIT

IL Y EN A...
Pour 

tous les

GOUTS
toutes les

OCCASIONS
A tous les

PRIX

W. RI0PEL
"Un bijoutier de confiance”

902 EST, BELANGER
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Pas une hôtesse ne saurait demeurer insensible à ce compliment. 

Obligez vos amis à vous le faire... rajeunissez votre intérieur. .venez puiser 

à même l’assortiment MESSIER au rayon de la draperie. (Deuxième)

DAMASSE DE SOIE
C’est un riche damassé aux nouvelles nuances rouge, vert, bleu, doré et coquille. .. enjolivé de des­
sins genre feuillage et d’un style très moderne. Ce qui conviendra sûrement à votre salon ou à 
votre vivoir. f-3 verge $*>.49

Si vous aimez
DES DRAPERIES IMPRIMÉES
Nous disposons d’un beau tissu à draperies. .. dernier cri pour le salon, le vivoir ou la chambre. Sur 
fond rugueux aux ravissantes nuances de serin, gris-perle, noir, coquille ou vert, agrémenté de fleurs 
aux couleurs multiples. Largeur: 48 . La verge $4.49

PANNEAUX POUR FENÊTRES
Expressément réalisés pour la fenêtre de votre salon. Riches d'apparence... riche de qualité ils 

sont montés avec tulle de soie genre bobinette de 63" de largeur, et plissés sur une dentelle gaipure 
de 54’’ de largeur. Le bas est fini d’une frange en soie de 8". Prix $15.95

RIDEAUX DE CUISINE
Un ensemble de 1 1 morceaux pour convenir à la fenêtre, à la porte et le varistas de votre cuisine. 
I! s’agit d’une marquisette de coton. .. fond ivore rehaussée de dessins fantaisistes rouge, vert, 
bleu. . Prix $9.50

COUVERTE DE LAINE
Couverte pure laine de marque Ayers. . . tout rouge mais bordure noire à chaque bout. Dimension:
72 par 84. Prix $10.95

Au rayon des tissus à la verge

TISSU CROISÉ (TWILL)-
Matériel idéal pour le costume de sport. Ses rayures de laine en couleur formant un quadrillé effacé sur un fond gris oxford, gris vert, 
gris beige. 54*' de largeur. - Prix, ja verge $6.95

COMMANDES POSTALES REMPLIES AVEC SOIN

1
LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROY AL'

J.-E. CAWEDX, 
président,'

*>< gérant-général.

(entre Garnier et Fahrel

FA. 3781* MARCEL CADIELX, 
vice-président


